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Souvent l'obligé 
oublie un bienfait 
parce que le bienfai-
teur s'en souvient. 
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TRANSPORT D DU ROI ALEXANDRE DE GRECE, DE TATOÏ A LA MÉTROPOLI 
PHOTOGRAPHIES ADRESSÉES A " EXCELSIOR " PAR SON ENVOYÉ SPÉCIAL A ATHÈNES 

LA REINE OLGA ASSISTE A L'INSTALLATION DU CERCUEIL SUR L'AUTO 

LE SOUVERAIN SUR SON LIT DE MORT, A TATOI LE "CÈRCUEIL-PLACÉ-SUR LA TORPÉDO DU ROI ALEXANDRE 

MAINTENUE PAR UN DOUBLE CORDON DE TROUPES, LA FOULE ASSISTE A L'ARRIVÉE DU CORTÈGE A LA MÉTROPOLE 
^°us avons publié le compte rendu de l'impressionnante et pourtant fort simple cérémonie au cours de 
Quelle, mercredi dernier, le corps d'Alexandre de Grèce fut transporté de la villa de Tatoï à la 

sur laquelle avait été placé le cercueil, recouvert du pavillon bleu et blanc. Dans deux automobiles 
successives avaient pris place la grand-mère, la reine Olga, et M.me Aspasie Manos, la jeune épouse 

Métropole. Derrière les automobiles des ministres et des prêtres grecs, s'avançait la torpédo du roi, [ - du souverain. Une foule-énorme se pressait sur la route, gardée par des gendarmes et des evzones. 



AU HÉROS ANONYME 

LES RESTES D'UN SULOAT 
INCONNU SERONT-PLAGES 
LE 11 NOVEMBRE SQUS 
LES VOUTES DU PANTHÉON 
Le Conseil des ministres a décidé, 
hier, de saisir les Chambres, dès 
leur rentrée, d'un projet de loi 

autorisant ce transfert. 

M. Honnorat, ministre de l'Ins-
truction publique, qui préside à 
l'organisation des fêtes du Cin-
quantenaire de la République, dit 
comment sera rendu l'hommage 
aux héros de la Grande Guerre. 

Le Conseil des ministres a décidé, hier, 
do saisir les Chambres, dès leur rentrée 
d'un pro'et de loi autorisant le-transfert 
et l'inhumation au Panthéon, le 11 no-
vembre prochain, des restes cl un soldat 
inconnu. . , , : . 

Les dispositions de ce projet de .01 doi-
vent, être arrêtées par M, Honnorat, minis-
tre~de l'Instruction publique et des Beaux-
Arts, qui préside à l'organisation des fêtes 
du 11 novembre. 

Le projet comporte- une ouverture de 
crédit de 300,000 francs ; cette somme 
s'ajoute aux crédits que le Parlement a 
votés précédemment pour la célébration au 

- Cinquantenaire de la République. 
A l'issue du Conseil des ministres, 

M. André Honnorat, ministre de 1 instruc-
tion publique, a bien voulu faire les décla-
mations suivantes : . 

— En principe, le gouvernement était 
depuis longtemps acquis à l'idée de rendre 
hommage au soldat de la Grande Guerre. 
La date seule restait à choisir ; la voila 
fixée. La cérémonie du 11 novembre va 
donc s'en trouver modifiée dans son pro-
gramme primitif. ... 

» Les honneurs rendus, non pas au sol-
dat « inconnu », comme on dit, mais au 
soldat « non identifié » et inhume SO\L . la 
mention « inconnu », ces honneurs auront 
foute la pompe, toute la solennité, tout 
l'éclat nécessaires. Nous ne serons pas pu* 
au dépourvu, car les modifications a ap-
porter au programme ont.été envisagées et 
tout sera prêt à l'heure dite. » . 

M. Honnorat nous dit ensuite son inten-
tion de donner place dans la cérémonie a 
an défilé de 25 soldats portant le pantalon 
rouse qui fut celui des premiers temps de 
la fraerre. Défileraient également un cer-
tain nombre de territoriaux en costumede 
la fin de la guerre, c'est-à-dire en bleu ho-
rizon. Les uns et les autres encadreraient 
■probablement le « soldat inconnu ». 

— La présence de ce « soldat inconnu », 
de cette glorieuse dépouille symbolisant 
Fhéroïsme anonyme de milliers et de. rall-
iera de héros, donnera à la cérémonie du 
îl novembre un caractère incomparable-
ment émouvant de grandeur simple et de 

• piété nationale. . , 
An cours d'une réunion tenue hier apres-

miof à la direction des Beaux-Arts, sous la 
présidence de M. Honnorat, ministre de 
l'Instruction publique, il a été décide que 
M Maginot, ministre des Pensions, serait 
chargé de l'exécution du projet en ce qui 
concerne le choix et le transport a Paris 
d'un corps non identifié. • , 

Des détails restent à fixer " sur la place 
du « soldat inconnu » clans le cortège, sur 
la façon dont il sera porté au Panthéon, et 
sur les hommages dont il devra être 1 objet 
sur le parcours du cortège. Mais, d ores et 
déjà l'opinion est unanime à approuver la 
décision" du gouvernement, décision dans 
laquelle elle se plaît à voir l'accomplisse-
ment d'un vœu qui était celui de toutes 
les âmes françaises. 

Conseil des ministres 
Les ministres se sont réunis en conseil, 

hier matin, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Alexandre Millerand. 
MM. Bourgeois, Viviani et Hanotaux, 

délégués à la Société des nations 
Le président du Conseil a entretenu ses 

collègues do la situation extérieure. 
Sur-la proposition de M. Georges Ley-

gues, MM Léon Bourgeois, René Viviani et 
Gabriel Hanotaux ont été désignés comme 
délégués du gouvernement de la Républi-
que à la Société des nations. 

La réorganisation du personnel des 
ambassades et légations 

Le président du Conseil a fait connaître 
qu'il procédait à la réorganisation du per-
sonnel des ambassades et légations qui avait 
été désorganisé par la guerre. Vingt-trois 
secrétaires et attachés viennent d'être 
affectés à des postes en Europe et vont 
rejoindre immédiatement. 

« Le Guide du contribuable » 
M. François-Marsal, ministre des Finan-

ces, a entretenu le conseil do la gêne qu'ap-
porte, tant aux contribuables qu'aux agents 
do perception, l'extrême complexité de 
notre législation fiscale. H a entrepris, 
depuis quatre mois, la codification des 
textes épars clans de nombreuses lois, dont 
certaines remontent h la Révolution. 

La première partie de ce travail, qui con-
cerne les impôts ' directs et l'enregistre-
ment, sera achevé dans quelques semaines. 

Soumission de tribus 
au Maroc 

MARRAKECH*, 2 novembre. •— Au cours 
'de leur entretien pour faire acte de,sou-
mission, les délégations de toutes les'frac-
tions « lia » ou « ïanam » ont assuré le 
général Lyautcy de leur volonté de colla-
borer loyalement avec la France et d'as-
surer la "sécurité de la route entre Moga-
dor et Agadir. . 

Cette soumission, résultant de notre 
seule action politique, 'sans, concours' mi-
litaire, complète l'œuvre do pacification 
entreprise d'ans le sud au cours de ces 
derniers mois, grâce au concours loyal des 
grands jp'ds. 

Au moment où la mauvaise saison com-
mence, il convient d'enregistrer ces nou-
veaux succès, qui couronnent la campagne 
de 1920, laquelle a été marquée par la ré-
cente occupation d'Ouezzan et, antérieure-
ment, par l'élargissement du couloir de 
Taza et l'effondrement du. bloc Zaïan, dé-
gageant ainsi ta voie impériale tradition-
nelle Ma-rakcch-Tadla-Kenifra-Meknès. 

CHAPEAUX 

TOUT AUGMENTE 

LE PAVAGE DE L'AVENUE 
01 L'OPÉRA ENTRAINERA 
UNE DÉPENSE GLOBALE 
DE 800.000 FRANCS 
Les travaux ont commencé à la 
fin du mois de septembre et sont 
encore, à l'heure actuelle, en cours 

d'exécution. 

Pour paver l'avenue des Champs-
Elysées, qui a une superficie cinq 
fois plus grande que celle de l'ave-
nue de l'Opéra, on avait dépensé 
un million environ. Mais il est vrai 

que c'était en l'année 1915. 

Le mauvais pavage de Paris est respon-
sable de nombre de chutes et d'entorses 
et les piétons ne sont pas les seuls à pester 
contre les accidents de terrain qui fati-
guent, à force de cahots, les pneus, les 
ressorts et les voilures, sans compter les 
pauvres chevaux, lorsqu'il ne s'agit pas 
d'automobiles. Ah ! certes, le remède est 
simple : des équipes, quelques collines de 
matériaux, des demoiselles et des cordes 
pour délimiter la scène où elles évolue-
ront, mais sait-on ce qu'il en coûte actuel-
lement pour « faire .venir les paveurs. ». 
Nous sommes allé le demander à l'Hôtel 
de Ville, et c'est un homme d'un esprit 
précis qui nous a reçu à la direction des 
travaux. 

— Pour savoir quel est le prix de revient 
du pavage, pierre ou bois, il suffit de pren-
dre les chiffres d'avant-guerre et de les 
multiplier par trois virgule neuf. Pour le 
bitume, le chiffre est à multiplier par cinq. 
Vous n'avez là, bien entendu, que les aug-
mentations qui se limitent à la main-d'œu-
vre. 

— Il faut donc ajouter les fournitures ? 
■— Pour le pavé de bois, le mètre carré 

qui coûtait douze francs avant la guerre ne 
revient pas, aujourd'hui, à moins de qua-
rante francs. L'augmentai ion est à peu 
près la même que pour la main-d'œuvre. 

— Pouvons-nous avoir un exemple de ce 
que ces chiffres donnent dans la réalité ? 
Celui de l'avenue de l'Opéra est un de ceux 
qui seraient le. mieux compris. 

— L'avenue de l'Opéra a douze mille 
mètres carrés. Les travaux ont .commencé 
fin septembre. Il y avait à refaire non seu-
lement le pavage, qui était en mauvais 
état, mais la fondation très abîmée par 
suite des travaux souterrains exécutés par 
la Compagnie du métropolitain, Il faut 
compter que la dépense s'élèvera à 300,000 
francs pour la main-d'œuvre et à près do 
500,000 francs pour la fourniture des pa-
vés. 

— Ce qui nous vaut un total assez im-
pressionnant... 

— Si vous comparez aux prix d'avant-
guerre vous voyez ce qu'est devenu le seul 
problème du pavage dans une ville comme 
Paris. 

— L'avenue des Champs-Elysées a été 
refaite, croyons-nous, au début do la 
guerre. 

— En 1915. La dépense de réfection n'a 
pas dépassé un million et vous avez là 
soixante mille mètres carrés au lieu de 
douze mille avenue de l'Opéra. 

— Bientôt, on pourra remplacer l'expres-
sion « rouler sur l'or », par rouler sur du 
pavé neuf. 

— Quand la fondation est bonne, lors-
qu'on no louche que le pavé, il faut compter 
sur une dépense de 50 à 55 francs-par mè-
tre carré, et dame ! ce n'est pas grand'chose 
un mètre carré pour le chauffeur ou le 
piéton. 

— Nous avons donc gagné un minimum 
de deux millions en refaisant, en 1915, 
l'avenue dos Champs-Elysées. 

Pourvu que toutes nos économies ne 
soient pas à calculer rétrospectivement sur 
la même base et n'appartiennent pas'à ce 
genre négatif I — ROGER VALBELLE. 

La remise du Cameroun 
à la France 

_ .—30e— — 

Le ministère des Colonies communique la 
dépêche suivante : 

DUALA. — Le commissaire de la Répu-
blique au Cameroun rend compte que 
toutes les opérations concernant la passa-
tion des territoires et des services ont été 
terminées avant le 30 octobre. 

EXCELSIOR 

E SERA-T-1L R 
Mercredi 3 novembre 1920 
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LA PLUS RECENTE PHOTO DU PRINCE PAUL 
La réponse du prince Paul, refusant au gouvernement hellénique d'accepter la couronne, à 
moins que le peuple ne se prononce contre le retour de Constantin et du diadoque, remet 
en jeu la question dynastique en Grèce. La photo que nous publions a été remise à 
notre envoyé spécial à Lucerne lors de l'entretien que lui accorda le troisième fils du 

beau-frère du kaiser. 

Premiers résultats 
du référendum 

des mineurs anglais 
LONDRES, 2 novembre. — C'est aujour-

d'hui que la grande majorité des sections 
votera. Les résultats connus du village mi-
nier de Bl'aenaven, dans le pays de Galles, 
semblent indiquer que les. efforts tentés 
par les extrémistes en faveur du rejet ne 
donnent pas les résultats escomptés. 
(ï97 mineurs, en effet, ont voté.pour l'ac-
ceptation et 557 contre.' C'est là une indi-
cation considérée comme précieuse, étant 
donné surtout que le pays de Galles est 
particulièrement travaillé par les extré-
mistes. 

Dans la région du comté de Derby, il y 
a majorité en faveur de l'acceptation, mais 
cette majorité est beaucoup plus faible 
qu'on ne s'y attendait, car il y a eu 15.887 
voix pour et 12.644 contre. Dans la vallée 
de Rhondda; '.es mineurs gallois qui ont 
voté pour l'acceptation ont été au nombre 
de 8.383 et les adversaires au nombre de 
23.931. Les mineurs du Lanoashire ont voté 
pour la non-acceptation à de fortes majo-
rités. 

A Cleveland et à Bristol, au contraire, il 
y a eu une assez forts majorité pour l'ac-
ceptation. 

A l'occasion de la signature 
de l'accord franco-belge 
Le général Buat, chef d'état-major géné-

ral de l'armée, se rendra, vendredi pro-
chain, à Bruxelles, pour remettre un cer-
tain nombre de distinctions accordées par 
le président de la République à l'occasion 
de la signature de l'accord militaire franco-
belge. 

Les organisations 
"Escherich " 

interdites en Prusse 
BERLIN, 2 novembre. — Une ordonnance 

du ministre prussien de l'Intérieur vient 
d'interdire définitivement l'organisation 
Escherich en Prusse comme dangereuse 
pour la tranquillité et la sécurité publiques 
et contraire aux dispositions du traité de 
Versailles sur les gardes civiques et autres 
organisations armées. Les présidents supé-
rieurs des provinces et les préfets devront 
dissoudre les sections locales de l'organisa-
tion Escherich et les organisations simi-
laires, et empêcher leurs réunions. 

La presse fait remarquer à ce sujet que 
le ministre de l'Intérieur entre en conflit 
ouvert avec le ministre de la Justice prus-
sien dont un rapport connu ces jours der-
niers concluait à l'entière régularité de 
l'organisation Escherich au point de vue 
légal. 

Cette ordonnance, approuvée par la 
presse socialiste et libérale, provoque la 
plus vive colère dans la presse de droite. 
La réponse bavarois! à la note de l'Entente 

BERLIN, 2. novembre. — On mande de 
Munich à la Gazette de Voss : 

« Le cabinet bavarois ne remettra guère 
que dans quelques jours sa réponse au 
ministère d'empire au sujet des gardes ci-
viques à la note du général Nollet. » 

Nombreuses révoltes 
de paysans en Russie 

LONDRES, 2 novembre. ■— Les journaux 
de Reval annoncent que dans onze gou-
vernements de la Russie soviétiste, les pay-
sans russes se sont révoltés à la suite des 
réquisitions de blé. Le général BroussMof 
aurait été arrêté et mis en prison. 

CECI N'EST PAS UNE HISTOIRE... 

ENTURES ET MESAVENTURES 
COMTE JEAN D'ANDIGNÉ 

IT LE CHATEAU FUT PILLE 
PAR LES ALLEMANDS 

Propriétaire du domaine de Franc - Waret, en Belgiq
Ue 

le comte Jean d'Andigné ne peut obtenir restitution ' 
des objets qui furent ravis, non plus que 

des sanctions contre les pillards. 

Et cependant il connaît les noms des voleurs, possède 
leurs photos et leurs adresses et a fourni des aveux 

formels signés de la main des coupables. 

Avoir été dévalisé par les Allemands 
selon ioutesMcs règles de l'art, connaître 
les noms de ses 'voleurs, posséder leurs 
photographies et leurs adresses, fournir 
les preuves irrécusables de la complicité 
des autorités allemandes, justifier enfin 
des aveux formels signés de La main des 
coupables et ne pouvoir — après recours 
réitérés à la direction des dommages de 
guerre des régions libérées, au ministre 
de l'Instruction publique et des Beaux-
Arts au service français de la restitution 
à Vviesbaden, à la Deutsche Rcstitulion-
slelle allemande, à la justice militaire fran-
çaise et. à la justice militaire belge, à la 
Chambre et au Sénat français, au maréchal 
Foc h, au président de la République — et 
ne pouvoir, dis-je, obtenir restitution des 
objets volés, non plus que des sanctions 
contre les voleurs, laissés ou remis en li-
berté, n'est-ce pas le plus ânoui des pa-
radoxes ? 

Telle est, pourtant, l'incroyable et ve-
ridique aventure survenue au comte Jean 
d'Andigné, propriétaire du château de 
Frane-Waret, en Belgique, dont les Alle-
mands ont déménagé, en conscience, les ar-
chives de famille, les tapisseries anciennes, 
les collections héraldiques et cynégétique, 
les livres, portraits, tableaux et œuvres 
d'art ancien, dont l'ensemble représentait 
Les apports successifs' de huit siècles 
d'histoire ! ,' , 

— J'étais à Carlsbad lors de la. déclara-
tion de guerre, me dit le comte d'Andigné. 
Je parvins à m'évader, avec ma femme et 
mon petit garçon, et à gagner, en auto, la 
frontière italienne. 

» Je connaissais trop bien les Allemands 
pour ne point éprouver les plus vives in-
quiétudes sur le 'sort réservé à mes ri-
chesses' artistiques. En prévision dune 
guerre — qui me paraissait inévitable, de-
puis le coup d'Agadir — j'avais fait pré-
parer des caisses pour mettre mes cohec-
tions en lieu sûr. Dès- mon arrivée à Pir's, 
je télégraphiai donc à mon régisseur... Le 
télégramme ne lui parvint pas. L'invasion 
surprit mes gardiens avant qu'ils eussent 
terminé leurs préparatifs. Us n'eurent que 
le temps d'enterrer dans le jardin des cais-
ses en fer contenant les tapisseries et de 
murer une partie de la cave. 

» Les Allemands découvrirent ces ca-
chettes, et mes caisses servirent — ô iro-
nie du destin ! — à expédier mes trésors 
d'art en Allemagne. 

» Je fus informé du premier pillage et 
demandai à mon ami, le marquis de Villa-
lobar, ambassadeur d'Espagne en Belgique, 
de prendre mon domaine de Frane-Waret 
sous sa protection... Il était un peu tard-
Néanmoins, ^ambassadeur put faire trans-
porter à Bruxelles deux voitures de démé-

l nagement contenant les plus précieux des 
objets oubliés par les pillards. 

» Quand je pus, l'arqjkistice signé, rentrer 
en Belgique, je trouvai le château trans-
formé en caserne, dans un état indescrip-
tible de désordre et de saleté. 

» Il n'y restait pas un matelas, pas un 
drap. Les portraits de famille avaient été 
coupés au couteau au ras des cadres. Les 
vitrines, brisées, étaient vides, et vides les 
bibliothèques. Les rouleaux qui avaient 
renfermé les parchemins et titres de ma 
famille gisaient dans un coin, vides aussi 
de leur contenu, qui avait dû séduire un 
petit hobereau soucieux de donner quelque 
lustre à ses ancêtres. 

» Accompagné d'un agent de la Sûreté 
belge, je fouillai tous les papiers, relevai 
toutes les inscriptions et recueillis tous les 
vestiges de passâmes successifs des occu-
pants de Frane-Waret. Ces recherches ne 
m'ont pas permis de recouvrer mes biens 
volés, mais elles m'ont permis de retrouver 
mes pillards. 

» Il résulte des témoignages concordants 

Rue Daunou, 
95, Ch.-Élysées. 

ire 

des habitants de Frane-Waret — oui 
rent dix-sept des leurs fusillés Da, t 
Allemands — que l'enlèvement des ohi„»s 

provenant du premier pillage du chât»„ 
avant le 30 août 1914 s'effectua pt *U 

mions automobiles. u~ 
» Un nommé Keller semblait commantf^ 

au château. Un bon de réquisition 
à la femme Hincq, est signé do ce nom T 
eompagné dus abréviations : Untf. d. 'r | 

» Mais ce Keller devait avoir un sî'irii 
rieur, comme il appert de cette carte t 
visite, trouvée dans un passe-carte en cuir-
Gra.f von Borrien III Garde division Havnt 
mann Kompagnie fur an der. UnteroffH„ 
schule Potsdam M D U des Grenm^ 
Régiment Kœntg Wilhelm, 4 (2 Wehif 
preussickes Ner 7) des Kompaqnie'bn 
Infanterie. Régiment 6 Garde Brigade 

» C'est Keller, qui, agissant pour'lui 
même, ou par ordre supérieur, vola 
tapisseries, et j'appris qu'il était emnln^ 
a la mairie de Bieberich-am-Rhein. 

» Muni de ce renseignement, je m'adres 
sai à la Sûreté militaire de campagne m\ 
me donna, pour me seconder dans mes rV 
cherches, un agent des plus habiles J'0h~ 
tins, en outre, la permission d'aller wY 
quisitionner à Bieberich, en territo 
occupé, chez le Keller en question. 

A l'instar de Sherlock Holmes 
» Keller était absent de chez lui, et nous 

ne trouvâmes, à son domicile, que des can 
tines bourrées do linge, visiblement vol! 
A son bureau de la mairie, nous décou' 
vrîmes une- quantité énorme d'appareils 
photographiques et toute une documenta 
tion édifiante d'espionnage. 

» La femme de Keller nous dit que «on 
mari, malade, était en traitement à go 
henstem. Nous y fûmes, en auto, le lende-
main. Les troupes françaises venaient d'en-
trer dans la localité. Keller n'était pas à 
l'auberge. Mais dés dames.— qui parais-
saient s'intéresser beaucoup à lui nous 
annoncèrent son retour prochain. 

» Comme nous prenions un cliché de 
l'auberge, nous vîmes une de ces dames 
s'enfuir... • . ..... . 

"—Sûrement, dis-je- elle va prévenir 
Keller ! 

» Nous la poursuivîmes, et, l'ayant rat-
trapée, la gardâmes à vue. Précaution 
sage ! Quelques instants plus tard, Keller, 
sans méfiance, rentrait à l'hôtel, et nous lui 
mîmes la main au collet. 

» Nous montâmes avec lui dans sa cham-
bre, ou l'officier de la Sûreté militaire belge 
l'interrogea. 

» Keller reconnut qu'il était officier et 
qu'il avait passé sept ou huit jours à 
Frane-Waret. Il dit que le château était 
déjà très pillé. Arrivé à Erquelines, Kel-
ler avait été interrogé, avec ses hommes, 
par les autorités allemandes, à la requête 
du marquis de Villalobar. Quelques bibe-
lots insignifiants emportés- par les soldats 
— comme souvenirs, dit-il — avaient été 
restitués. Le larcin consistait en un por-
trait peint, un petit coffret d'écaillé, deux 
•médailles de bronze, une salière d'argent, 
une médaille d'or, deux épingles de cravate 
et huit pièces de monnaie de cuivre ! 

» Entre parenthèses, c'est la seule resti-
tution qui m'ait été faite ! Keller jura sur 
son honneur d'officier allemand qu'il était 
innocent de tout le reste. 

» Après le déjeuner, nous lui demandâ-
mes les noms de quelques-uns des hommes 
placés sous ses ordres et en particulier le 
nom de son ordonnance. U fit preuve d'une 
amnésie si singulière que nous menaçâmes 
de le faire coffrer. De fort mauvaise grâce, 
il nous désigna quatre ou cinq de ses sol-
dats. 

» Pendant dès semaines et des mois nous 
'avons voyagé à travers l'Allemagne, inter-
rogeant chacun de ces hommes et lui de-
mandant les noms'de quelques camarades. 
Tous, ils nièrent les vols, sauf un, en qui 
l'honnêteté parla plus haut que la peur. 

L'ordonnance Rœmer 
» Ce brave homme — que je ne nom-

merai point, pour ne pas le désigner aux 
représailles de ses compatriotes — n°u3 

dit qu'il avait vu ses camarades déterrer, 
d'une cachette dans le jardin, plusieurs 
caisses de vins et liqueurs et des boîtes 
de fer, contenant des tapisseries à person-
nages. Les soldats s'étaient couchés sur le» 

LE CHATEAU DE FRANC-WARET ET SES PILLARDS, QUI FURENT DECOUVERTS PAR LA POLICE 
Le château de Frane-Waret. '— Lauterbach Bruno, agent du séquestre allemand de [ militaire belge Tibesar (en uniforme) et l'officier de police belge Van Damme at-
Franc-Waret. L'officier allemand Keller (1) et son frère (2). — L'officier de la sûreté I ter.dant, devant l'auberge de Hohenstein, l'officier allemand Keller, qu'ils vont interreger. 

u Concours de 
onsommation du Mans 

LA 10 HP CITROËN 
est reconnue officiellement comme la 
voiture la plus économique du mw»d^ 

72 voitures et camions de toutes maï<ïaeS 

françaises et étrangères prennent le dépaftl 

L'équipe Citroën 
est composée de 7 voitures de sene 

appartenant à des particuliers. 
On compte 4 Citroën r . 

dans leill premiers du classement généra « 

Elle est lre et 2mc de sa catégorie 

La première Citroën couvre la distance 
phénoménale de IJWJilom^JSO avec 

8 litres 40 de carburant, soit 
4 litres 65 aux 100 kilomètres. 

Elle est aussi première du classement 
général pour le plus faiblejpn*. 

revient ir personne transportée» 
"soit 2 centimes 39 auJkilomé*^ 

LA 10 HP CITROËN 
est le moyen de transport le plus 

économique qui soit. 
ANDRÉ CITROEN, INGÉNIEUS-CONSTRUCTEU11 

143, quai de javel, PARIS (15E) 

de 
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>, et avaient bu, au point de s en 

laPisS alarles ! Us vidèrent, dans le châ-
tW6, flacons de toilette et jusqu'aux 

■ He vernis pour l'entretien des ta-

et 
t'hon^r^rïresMs c]e l'ordonnance de 

te, 

l'0«tcillM des'meubles ! 
b|eal

T
XMionnéte Allemand nous donna le 

" " les adresses de 1 ordonnance 0' 
nt"115 e"t du conducteur -des voitures de 
Pl|éinasnie. 
s» c°T

n„ ennduetcur. interroge, avoua que, 
" ire de l'officier Keller, il avait, 

sur i:f a
rdon

nance Hcemer, transporté es 
jvee tanisser:es vers un petit bois, sur 
^i33

u
Sle d'Èrquelines, où elles avaient été 

c"
TEI

T
réCrulpabilité de KcllejF ainsi établie, 

» w fîmes arrêter par la Sûreté mili-
1101,3

 HP Mayence. 
t»irviroué Relier fondit en larmes et si-

" np déclaration identique à celle de 
?na,nHe soldat. 
I'110 je n'ai pas volé les tapisseries, dit-

" "T. :e suis coupable quand même, car je 
Il niaia J ]c voj aocompïi par mon or-
"''""nce qui m'avait fait un beau cadeau. 
(lo'ina, tor(, grave de répondre à mes chefs 
,cllnips hommes n'avaient rien pris. hue Keller ajouta qu'en juillet 1918 il 

"•i rharoé Rœmcr d'aller chercher les ta-
ava-ni-ies "pour me les rapporter » ! Mais 
P-Shni- avait été abattu — ce qui fut re-
|c■ , faux, par la suite — et Rœmer 
c»11111, rjCn trouvé dans la cachette vide. 
n' Nous déléguâmes un agent habile à l'or-

nance Ramier, qui habite Grossfelda en 
do"" nc non occupée. Croyant avoir af-
' • a à°un ami de son officier, Rœmer ra-
'a:rn les faits, avec une légère variante. 
0 bois avait bien été abattu, mais il 
^vait Pu retrouver la cachette... Notre 

"ilheur voulut que Rœmer, atteint de 
Siite, ne fût pas transportable... I! 

.-ait suivi sans défiance notre agent, et 
aurait pu confronter Keller et son 

Ordonnance... 

Comment les larrons se tirent 
d'affaire 

„ Rœmer, mystérieusement prévenu, dis-
parut non moins mystérieusement. Le com-
aissftire belge des restitutions me mit en 
apport avec le baron von Stein et le D' 

Uersu, délégués du gouvernement alle-
mand. Je leuI' demandai de convoquer 
Bœnier... 

„ Von Stein répondit, avec hauteur, 
«D'il ne pouvait livrer un de ses nationaux 
ila police belge. 

„ — Envoyez-lui, dit-il, une commis-
sion rogatoirc. 

„ — Cela, observai-je, ne nous indiquera 
pas l'emplacement do la cachette. 

» Von Stein en convint. Il demanda une 
promesse du juge d'instruction que Rœmer 
serait relâché après sa confrontation avec 
Kèller. J'obtins cette garantie écrite et la 
remis au baron von Stein, avec les fonds 
nécessaires au voyage du témoin et de 
l'agent qui l'accompagnerait. 

» Depuis — et il y a plus d'un an — 
j'attends la comparution de Rœmer et des 
nouvelles de mon argent... J'ai réclamé... 
Impossible de dénicher Rœmer... Quant à la 
somme avancée, von Stein m'a fait répon-
dre, par l'entremise de notre service de 
Wiesbaden, qu'il avait remis l'argent à un 
correspondant à moi, dont je n'ai point la 
moindre idée ! 

» Et Keller ? Le croyez-vous sous le 

NIERE HEURE 
LE SUCCESSEUR DE M. WILSON 

M. HARDING, CANDIDAT RÉPUBLICAIN 
A LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS, 

PARAIT DEVOIR ÊTRE DÉSIGNÉ 

verrous '! Point ! Enfermé à la prison de 
IfnUr, il a été remis en liberté, -ous cau-
tion de 35.000 marks, par la justice belge, 
qui ne savait qu'en faire, en l'absence do 
toute sanction prévue par les traités. 

» Ii est assez surprenant qu'un r,etil em-
ployé de mairie de Bieberich ait pu réunir 
35,000 marks pour caution... .Mais le mys-
tère s'explique aisément, soit par des com-
plicités plus hautes, soit par la vente des 
oojets voies. 

Le séquestre Bruno Lauterbach 
» Mon enquête, poursuit le comte d'An-

digné, m'a permis de découvrir un autre 
i voleur : le nommé Bruno Lauterbach, dé-

sgue du séquestre de Franc-Warct pour 
[exploitation do la ferme. 

«Ce Lauterbach est une brute violente 
pi a terrorisé, pendant dix-huit mois la 
pacifique population de Frane-Waret' Il 
occupait /es plus beaux appartements du 
wàtoL, ou sa sœur jouait à la châtelaine 
taM.eï«v?,ni ^«Fistioe, il fi' embarquer 
out le bétail de la ferme en gare de Cornc-
IMNamur). Il mit également sur wagon, 
» destination de l'Allemagne, une cinquan-
te de caisses (d'aucunes de dimensions 
contenir un piano à queue, a., dire des 
noms) et toutes remplies de meubles, 

m, ' lable,aux- gravures et livres précieux 
Provenant du château de Frane-Waret. 
JAW tus.S1'3 à découvrir son adresse et 
, ctpechai un agent qui, sous couleur de 

a re réaliser une excellente affaire, le 
KM ^compagner en territoire oc-
«■Pe ou la Sûreté belge l'arrêta 

eS hapclk'' 11,1 0CFtam Mosonthal, C nerLi?-»-1 du séquestre du château. 
BQlist • on* C,1CZ Iui- rcsta sans rc-
;; t. Mais U avoua que Lauterbach, à sa 
^naissance, avait énormément pillé. Un 
c«nrtol

Camarades a rL'alisé une fortune si 
S8T5?8e> la vcnte des oWels volés, 
S i» , qmUcr son villa=e- 11 " fait cons-
k i,rrtt'' maison cossue dans les environs 
de, affaire, y ViL °n b°n bour8'oois retiré 

" Lauterbach a reconnu ses vols, mais 
butin n !'Ju avoir été dépouillé de son 
des «Tniri • , " s°hlatenrath », ou conseil 
Partie ? s' lcqucl niD- naturellement, toute 
™l'cipatiou au pillage. 
Hiilo rincst poilU faulc do Preuves, mais hulll rao3'e"8 tic coercition que Bruno 
liberfJ 11',C0Plme KeIIer' a été remis en ;'«! Par la justice belge. 
qui n;f A1jemaiids se moquent d'un traite 
ûebn.ilf-i

 urs victimes de tous movens 
» Snm es efc do sanctions, 

se dZ2ne,8"nou8' oui 011 non' victorieux? » 
nj. -mande le comte d'Andigné, en ma-

conclusion. — MARCEL PAYS. 

Entre Allemands 
i s - ——*«« — . * 

Wn'nn la r"e.Charles-FIoquct siège la com-
w»nnlw!oem

i
an

'
dfe c,>argée du rapatriement des 

""'"wntes emantls condamné 
' ^ 11) S

c Ju'un 

- à dus peines 
pendant fa guerre. 

;eptembre, la commission s'aperçut 
de 750.000 francs en billets de Bsr. 'e somm 

>llp un 1! m.»paru. Les soupçons se portèrent 
t'.flicier ri. mu ludc,r Lepper, attaché comme 
*D. réserve allemand à ladite commis-
PeraCcnm 30 septembre à Saint-Sebastien; Lep-
fïnt jfWru, hier, assisté de M" Terrés dc-

II a' '(û„iJuse d'instruction Riehaud. 
W en,r„.clarc avoir perdu de fortes sommes eoùrses, 

trafiquants de monnaie 
arrêtés 

f^Bmtr novembre ra|oToU!^
x'au 

ffage a,m.ni;yc. Ils "Poux Boex et les époux 
É 0 francs i'a i's' qui élaicnl porteurs de 

On a arrêté à la garo 
Laux, au moment où Us prenaient le 

aps.de pièces 
cn Suisse. 

d'argent qu'ils allaient 

A^UE NATIONALE FRANÇAISE 
Cet E, C?MMERCE EXTERIEUR 

^ iIéc»iS'isScment procédera du 1" au 
dc«xièC e Prochain à l'appel du 

Les ,-1 cI«art sur ses actions. 
lll: 

î°nt être v 
ts (125 francs par action) 
us ou adressés à la Banque 

> en " Pays-Bas, 3, rue d'Antin, 
v0rilinat km''"lc tpmPs CIU0 lcs certificats 

s°niont; cfl'e't'0^110'3 S(;ra mcnti°nné le 

Les Américains ont voté hier pour choisir 
les électeurs à mandat impératif qui 

nommeront le futur président. 
NEW-YORK, 2 novembre. — Les élections 

à la présidence des Etats-Unis ont com-
mencé ce malin par une pluie battante. Les 
paris étaient de 10 contre 1 en faveur du 
sénateur Harding.. 

Dans l'Etat de Massachusett" où le scru-
tin a pris fin à 5 heures, cinq villes ont 
donné 1.487 voix à M. Harding contre 300 
à M. Cox. 

Aux élections de 1916, les chiffres avaient 
été sensiblement égaux pour les deux can-
didats, le républicain et le démocrate. 

On affirme que, dans l'Etat de New-York, 
le parti républicain aura une majorité su-
périeure à 35,000 voix. (New York Herald.) 

NEW-YORK, 2 novembre. — Les premiers 
dépouillements du scrutin dans le Kansas 
marquent une majorité importante pour 
M. Harding, cependant que M. Cox semble 
l'emporter dans le Texas et dans l'Etat 
d'Oklahama. (Chicago Tribune.) 

Harding a conquis Boston par 50,000 
voix. (New York Herald.) 

Physionomie pittoresque 
des élections 

NEW-YORK, 2 novembre. —' M. et Mrs 
Cox se sont rendus'à la section do vote peu 
avant, 10 heures ce matin. M. Cox, qui a été 
acclamé, a déclaré qu'il irait à la chasse 
dans le Mississipi après les élections, quel 
qu'en soit lé résultat. 

M. et Mrs Harding allèrent voter peu 
après 9 heures ; ensuite M. Harding se 
rendit à son club de golf, d'où il ne revien-
dra chez lui qu'après déjeuner. 

A cause de la grande affluenec autour 
dos urnes, chaque électeur ne doit rester 
qu'une minute dans l'isoloir. Le grand 
nombre d'électeurs inexpérimentés rend 
les opérations très lentes. 

Par considération pour les électrices, des 
miroirs, des houpetf.es et autres objets de 
toilette ont été placés clans les sections de 
vote do la ville. 

Il pleut à torrents dans la plupart des 
Etats, le long de l'Atlantique. La neige 
tombe cn bourrasques plus à l'ouest dans 
le Dakota, le Wyoming et le Nebraska. 
Aussi les rangs des votants sont-ils plutôt 
clairsemés ce matin. Sur le golfe du 
Mexique, le temps est beau. 

Néanmoins, il est à prévoir qu'à cause 
du nombre beaucoup plus grand d'élec-

teurs cette année, le dépouillement sera 
plus long qu'aux élections précédentes. 

Peu de temps après midi, les présidents 
des deux partis se déclaraient satisfaits de 
;a façon dont l'élection se présentait. (Chi-
cago Tribune.) 

Le détenu candidat 
NEW-YORK, 2 novembre. — M. Eebs, can-

didat socialiste à la présidence des Etats-
Unis, actuellement détenu à la maison de 
force d'Atlanta, où il . purge une condam-
nation à dix ans d'emprisonnement, pour 
violation de la loi dite d'espionnage, suit 
avec le plus vif intérêt les péripéties des 
élections. 

Les autorités pénitentiaires, qui avaient 
déjà permis à plusieurs journalistes de ve-
nir l'interviewer, ont pris toutes les dis-
positions poui le mettre, au fur et à me-
sure, au courant des élections. 

SUR L'ÉCRAN DE MARIGNY 
Nous ne savons pas, en France, ce que 

sont les élections présidentielles aux Etats-
Unis. Les Parisiens qui ont été, hier soir, 
les invités dp l'édition européenne du 
Chicago Tribune ont pu s'en l'aire une lé-
gère idée. Grâce à l'initiative de ce jour-
nal, toute la colonie américaine de Paris, 
avec ses plus hautes personnalités offi-
cielles et ses plus authentiques milliar-
daires, a attendu le résultat des élections 
au théâtre Marigny,.où les dépêches étaient 
projetées sur l'écran au fur et à mesure de 
leur réception. La scène, où se jouait la 
veille, où se jouera ce soir la Traversée, 
était occupée par une équipe active de dac-
tylographes et de secrétaires et des mains 
rapides inscrivaient sur le verre les péri-
péties d'une lutte mouvementée. 

Quand les nouvelles ne se succédaient 
pas, des films, des danses, des attractions 
sensationnelles faisaient prendre patience 
à une salle élégante et enthousiaste, mais 
les dépêches abondantes arrivaient de 
New-York en moins de vingt minutes. Les 
premières n'ont guère été enregistrées 
avant 10 heures ; les plus applaudies — 
voire à l'aide de claquettes et de crécelles 
d'ivoire — avant minuit. C'est que, lors-

il est 6 heures qu'il est cette heure à Paris, il ei 
à New-York, 5 heures à Chicago et environ 

à San-Francisco. 
a 
i heure 

LA REVOLTE DE L'IRLANDE 
Les troubles 

DUBLIX, 2 novembre. — On a opéré de 
nouvelles perquisitions dans les locaux do 
la Faculté où. le jeune Berry, exécuté nier, 
était étudiant. 

Trou agents de police ont été tués, hier, 
à coups de feu, à Dingle, dans le comté de 
Kerrv. Un des assaillants serait blessé. 

Une caserne a été attaquée la nuit der-
nière à coups de grenades à Ardmore. Les 
assaillants ont été repoussés après une 
heure de combat. 

Cent vingt civils ont attaqué un camion 
automobile qui amenait onze soldats char-
gés de secourir les gendarmes de la ca-
serne d'Ardmore. Un des soldats a été tué. 
deux ont été blessés ; les autres ont été pris 
ef désarmés. 

On a retrouvé criblés de balles les ca-
davres des deux agents qui,avaient disparu 
à Tralee, à la fin de la semaine dernière. 

Le correspondant des Daily News, en 
Irlande, M. Hugh Martin, qui a dit sans 
fard ce qu'étaient les « représailles » de 
la police, écrit à son journal que les poli-
ciers lui en veulent à mort et le recher-
chent pour l'exécuter. 

Un groupe de vingt à vingt-cinq agents 
de police, ayant rencontré à Tralee quel-
ques journalistes, leur demanda si M. Mar-
tin était parmi eux, disant qu'ils le recher-
chaient pour se venger sur lui de ses 
accusations. M. Martin, qui était là, n'é-
chappa qu'en prenant un nom d'emprunt. 

La question de Dantzig 
La conférence des ambassadeurs s'est 

réunie, ce matin, sous ,la4présidence de. 
M. Jules Cambon. Elle a pris connaissance 
d'un rapport sur les pourparlers qui ont 
lieu entre les représentants de Dantzig et 
de Pologne; Ces pourparlers se présentent 
favorablement et seront ■ poursuivis. 

LEÇONS CHEZ SOI, 
Jadis l'entretien des enfants, dans les 

tollèges ou dans les lycées, imposait d'énor-
mes sacrifices Pour cette raison, les études 
étaient le privilège des fortunés 

Aujourd'hui, grâce à l'enseignement par 
correspondance, elles sont accessibles « 
tous Car l'Ecole est venue trouver l'Elève 
chez lui, parmi les siens, où tout en recevant 
l'éducation familiale si nécessaire et les 
soins maternels toujours si indispensables, 
l'élève peut, tout aussi facilement qu'au 
lycée ou au collège, étudier et faire ses 
devoirs, que la poste transmet ensuite au 
professeur pour les corrections. 

Le professeur, spécialisé, n'étant distrait 
par aucune pré'occnpation étrangère a sa 
tâche, examine le travail, le cornue l'annote 
et le retourne à l'élève, lequel, faisant son 
profit des corrections et des remarques, en 
prend connaissance et a, pour ainsi dire, 
deux leçons uu lieu d'une sur le môme sujet. 

Voilà ce qu'est l'enseignement par corres-
pondance qui a pris, depuis quelques 
armées, un développerneru considérable. 
Parmi les multiple- avantages qu'il pré-
sente il a celui de donner, à tons ceux qui 
le désirent, le moyen de s'instruire et la 
facilité d'obtenu, par la suite, une situation 
rémunératrice et d'avenir 

C'est par milliers, chaque année, que 
s'inscrivent a l'Ecole Pigier, les adultes, 
jeunes weiis ei jeunes filles qui préfèrent 
avou leur école chez eux. qu'ils se destinent 
aux affaires, aux carrières administratives 
ou aux carrières libérales 

C'est par milliers aussi que Commerçants, 
Industriels et Maisons de Banque oifrenl 
»ux Elèves de l'Ecole Pigisr, 53, rue de 
Rivoli. Paris, des situations bien rétribuées. 

, 13.625 emplois offerts aux élèves en 1919. 
tovoi gratuit du programme C. 

LEGIONDJHONNEUR 
Ministère de la Guerre 

Sont promus commandeurs : 
Les généraux de division : Navrai, Martin de 

Bourgon, Mesple, de Champvallier, Dupont ; 
les généraux de brigade : Girard, Giraud, Uoy-
bet, Bataille, Priou, Bernard, Spire, Colin, Lib-
màn, Pain, Maaselin, Lucotte, Dedieu-Anglade, 
Tramé, Hœrfer, Simon, Germain, Benoît, Peltior; 
les colonels Tres-tournel, Quintard, Audema, 
Glanet.'Blin, Mangin, Begnier-Vigouroux, Allié, 
Aneel, VveMlur, Girardon, Duconge, Martenet, 
Toula't, Fayard, Malet ; les lieutenants-colonels 
Simoni, Leclerc, Dufoulon, d'Ouliembourg, Joly, 
Meulle-des-Jardins, Boissolet, Clerc, Mourin, 
Cauvin François, Martin du Theil, Quinque, 
Modat;' les chefs de bataillon : Bord, Neveux, 
Joly, Michelin; les intendants militaires Da.no, 
Chayrou; les médecins BLlouet, Lasnet ; les 
médecins principaux Pichon, Gary, Costos et 
l'officier interprète principal Reymond. 

Ministère des Travaux publics 
Sont promus ou nommés : 
Officier: M. Giros, membre du comité d'élec-

tricité. Chevaliers : MM. Champion, entrepre-
neur de travaux publics; Gonot, entrepreneur 
d<? travaux publics. 

Contingent exceptionnel. — Officiers : MM. 
Maycr, ingénieur en chef des ponts et chaus-
sées; JayÔt, directeur de l'inspection . générale 
et des transports en commun do la préfecture 
de la Seine ; Bodin, ingénieur des arts et ma-
nufactures. ■ / 

Chevaliers : M.\t. Lambert, président de la 
section de Cambrai de l'Association fraternelle 
des employés et ouvriers dos chemins de fer 
français ; Guerlain, surveillant des travaux du 
fond aux mines de Bruay ; Vintousky, ingé-
nieur des. ponts et chaussées ; Berveiller, se-
crétaire de la direction des chemins de fer du 
Midi ; Clément, ancien ingénieur principal des 
chemins de fer de l'Etat ; Bonabeau, entrepre-
neur de travaux publics ; Poirré, dir cteur gé-
néral des mines de Vendlin-!es-Béthuno ; Ho-
noré, dit Noré, marinier. 

La grève de l'Opéra 
Les grévistes, après vingt jours de grève, 

se tiennent sur leurs, positions,- et la direo-
tion de l'Opéra continue l'envoi de lettres 
de révocation. 

M. Colonne a exhorté, hier, les grévistes 
à la résistance et à la patience. Nombreux 
sont les dons apportés à la caisse de grève : 
do la part de Mlle Bugg, des machinistes, 
des travailleurs de l'habillement, des musi-
ciens, dii théâtre des Champs-Elysées. 

Le retour à l'Opéra des concerts Pas-
dëlotip a provoqué une discussion mouve-
mentée. Les uns approuvent la Fédération 
du spectacle, qui a autorisé M. Sandberg 
à réintégrer l'Opéra. Les autres protestent : 
ils déclarent que, pendant vingt jours, 
l'Opéra„a été mis à l'index, et que, du. fait 
de la rentrée des concerts Pasdeloup. le pu-
blic va croire à une défaite des grévistes. 

M. Legris est monté à la tri' une pour 
affirmer que les concerts Pasdeloup pour-
ront donner leur exécution à l'Opéra, à 
condition qu'aucun chorégraphe, qu'aucun 
musicien ne leur prête son concours. Une 
séance secret' a suivi la séance publique. 

La Fédéral ion du spectacle a demandé 
une entrevue à M.. Paul Léon, directeur des 
beaux-arts, qui recevra les délégués au-
jourd'hui, à ;r> heure?. 

APRÈS LA MORT DU ROI ALEXANDRE 

U QUESTION DYNASTIQUE 
EST POSÉE EN GRÈCE 

DEVANT LE CORPS ÉLECTORAL 
XX 

C EST CE QUE DÉCLARE M. VENIZEJS 

L'opposition, représentée par 
M. Gounaris, demande un plé-

biscite spécial après les 
élections. 

ATHÈNES, 2 novembre. ■— Répondant aux 
déclarations do M. Gounaris M. Venizelos 
vient de faire aux journaux de nouvelles 
déclarations appelées à avoir un retentis-
sement considérable dans toute la Grèce, 
car il pose nettement la question dynasti-
que, qui devient la véritable plate-forme 
électorale. 

— Le' peuple grec, a-t-il dit, demande un roi 
véritable dont les droits no soient contestés par 
personne. , 

Tant que le roi Alexandre vivait, il n'était 
pas permis de mettre.en doute la légitimité de 
sa possession du trône ou d'attribuer à d'autres 
prétendants les droits à la couronne ; mais 
après sa disparition, et puisque les droits du 
prince Paul à la succession sont contestés, la 
discussion sur la question dynastique redevient 
entièrement libre. 
. En terminant, M. Venizelos a dit : 

— Evidemment, une pareille discussion ex-
citera faitalement davantage les passions poli-
tiques, surtout si quelques-uns soutiennent que 
Constantin devrait être rappelé. Cependant, le 
gouvernement est prêt à affronter ce danger, 
mais il espère que tous les partis prendront 
les mesures nécessaires pour que le déchaîne-
ment des passions ne dépasse pas les limites 
au delà desquelles l'ordre serait troublé. 

Déclarations de M. Gounaris 
ATHÈNES, 2'novembre. —■ M. Gounaris a 

adressé aux journaux une longue réponse 
aux déclarations de M. Venizelos. 

— Les élections du 14 novembre, dit-il, au-
ront exclusivement pour but de juger la poli-
tique suivie par les différents partis. Ce serait 
une erreur, de la part du gouvernement, de 
vouloir y mèleir la mestion dynastique. 

Le nouveau souverain devra être roi de tous 
les Hellènes et non pas d'un parti seulement; 
c'est pourquoi je juge nécessaire un plébiscite 
qui aurait lieu après les prochaines élections. 

LES EOLCHEViiKS JETTENT 
DE GROSSES FORCES CONTRE WRÂNGEL 
.LONDRES, 2 novembre..— *Un radio do 

Moscou prétend que cinq armées bolcheviks 
presseraient le général .Wrangel de tous 
côtés et que le sort « des forces principales 
de ce général serait réglé ». 

CONSTANTIN OPLE, 2 novembre. — De 
l'agence itussagent : 

On communique de Sébastopol que les 
bolcheviks introduisent sans relâche de 
nouvelles réserves dans l'action et s'effor-
cent d'obtenir des résultats décisifs dans le. 
plus bref délai. 

Disposant à l'heure actuelle, sur un front 
de 200 kilomètres, de plus de 180,000 
hommes, l'ennemi a déclenché des attaques 
incessantes où il emploie beaucoup de 
troupes mercenaires. Il est cependant né-
cessaire de remarquer que les troupes de 
Wrangel réussissent à arrêter l'élan de 
l'ennemi où cela est nécessaire et ne cèdent 
du terrain que de leur propre initiative, en 
maintenant l'ennemi à distance. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR " 

JL^E F1 R.È TFl 
par HENRI DUVERNOIS 

Emmanuel Bodineau avait invité à déjeuner 
son vieil ami Goubret. Goubret, qui mangeait 
comme huit à l'ordinaire, avait mangé comme 
quatre et en concevait de la mélancolie. 

■— J'ai soixante-dix-sept ans, soupira-t-il, 
et je me demande encore si la vie est tragique 
ou comique. 

— Elle est comique quand on'envisage les 
malheurs des autres et tragique quand on 
pense aux siens; édicta Bodineau. Buvez votre 
fine Champagne, mon cher, et ne vous tracassez 
pas. 

— Et toi? 
—: Pas de liqueurs... 

' — Le plus terrible, poursuivit Goubret, 
c'est qu'on i^e sait rien... On vieillit dans la 
nuit, à tâtons... Ainsi toi, mon petit Emma-
nuel, quel âge as-tu? 

— Cinquante-sept ans. 
— Veinard! Eh bien, tout à l'heure tu 

me disais que tu étais s,eul, sans femme, -sans 
maîtresse, sans parents... Tu ne sais donc pas 
que tu as un frère? 

— Un frère, moi!... 
•—- Ton père était un bon garçon... 
— Je sais. 
— Volage, mais si bon garçon 

l'amour des ménages. 
— Ainsi, j'ai un frère! Vous me renver-

sez!..-. Il s'appelle? 
— Mousséque ; le nom de sa mère. 
— Il vit à Paris? 
■—. Oui. Il a une gentille situation, dans 

le commerce. Drap, mercerie en gros ou pas-
sementerie; je ne me souviens pas... 

— Vous l'avez vu? 
— Une fois. Mais je ne lui ai jamais 

parlé..! Je connaissais sa mère: Blanche... 
C'était une jolie fille, toute menue, toute rose: 
un saxe. Elle riait beaucoup. C'est pour cela 
qu'elle avait plu à ton père, qui était très gai... 
Emmanuel doit avoir... attends un peu... qua-
rante-neuf ans... 

— Emmanuel! Comme moi! 
■— Comme toi. Je l'ai fait sauter sur mes 

genoux quand il avait six mois. Et je l'ai 
revu trente-neuf ans plus tard... à un bal 
persan... C'est ce pauvre Omeste qui me l'a 
montré. 

— Il me ressemble? 
— Non... Tu ressembles à ta mère; tu 

es fin, délicat. Lui ressemble beaucoup à ton 
père C'est un costaud. 

— Ah! 
— La même carrure, les mêmes yeux, le 

même nez... Tu vois que l'on n'est jamais 
aussi seul qu'on le croit. Maintenant, je vais 
te demander un coin pour faire ma petite 
sieste. Sois bon avec le vieillard: un divan, 
un oreiller, une couverture et tu me réveilleras 
dans une heure... 

Pendant que Goubret ronflait, Emmanuel 
alla dans son cabinet de travail et consulta les 
annuaires mondains. Il n'y trouva aucune trace 
de Mousséque. Seul, l'annuaire du téléphone 
portait : « Mousséque, Emmanuel, négo-
cians », avec l'adresse et le numéro. Bodineau, 
attendri, regarda sur la cheminée le portrait 
de son père et celui de sa mère. Ils souriaient. 
« Tout cela est si ancien! De l'indulgence, 
mon enfant! » semblait insinuer Mme Bodi-
neau mère. Mais Goubret se réveilla, paré 
d'une fraîcheur nouvelle: « Trois heures! 
Nom d'un chien, il faut que j'aille au cercle!' 
Demande si la voiture est là. J'ai dormi 
comme un petit enfant... On va à la Comédie-
Française ce soir?. Ou au music-hall? Moi, 
je ne sors pas de là: le classique ou les dan-
seuses. On va voir les danseuses? » 

il... II avait 

Emmanuel refusa. Il retourna dans son 
cabinet de travail après le départ de son vieil 
ami, et, mû par une impulsion irrésistible, il 
décrocha le récepteur. Il voulait entendre le 
son de la voix de ce frère inconnu. 

— M. Mousséque, c'est ici. De la part 
de qui? demanda un domestique. 

— De la part d'un acheteur de Buenos-
j Ayres. 

— Mme Mousséque va vous parler. 
— Monsieur, déclara Mme Mousséque, 

mon mari n'est pas là en ce moment. 
— A quelle heure pourrai-je lui télé-

phoner? 
— Il ne rentre pas déjeuner. Je ne sais 

s'il rentrera dîner. Il a tant à faire ! A son 
bureau, par exemple, vous le trouverez tou-
jours entre cinq et six, ou bien ici à neuf 
heures et demie du matin, ni avant, ni après. 

Le lendemain, à neuf heures et demie, 
Emmanuel redemanda le numéro. Mme Mous-
séque s'excusa : 

■—■ Je suis désolée. Mon mari est rentré 
tard. On a veillé au magasin; il dort; je n'ose 
pas. le réveiller. Voulez-yous me rappeler à 
midi. 

A midi: 
—• Monsieur, vraiment, nous jouons de mal-

heur! M. Mousséque avait un rendez-vous 
urgent. Il n'a pas pu attendre. Il vous prie 
de bien vouloir lui écrire pour lui fixer un 
rendez-vous... 

Bodineau hésita. Puis la curiosjté finit par 
l'emporter. Il trouverait un prétexte commer-
cial pour voir enfin le dernier parent qu'il 
possédât sur la terre. Et qui sait, peut-être 
ensuite, si Mousséque lui était sympathique, 
déclinerait-il son identité... 

Les magasins étaient vastes et désuets. Les 
employés affichaient un aimable abandon: 
quand le visiteur entra, les dames flirtaient 
visiblement avec leurs collègues masculins. 
Emmanuel demanda le patron. 

— Le patron! s'écria un doyen à cheveux 
blancs. J'aime autant vous dire qu'on ne sait 
jamais quand il vient! 

— Peut-être toujours, peut-être jamais! 
fredonna une blonde dactylographe. 

—- Il passe en coup de vent! 
— Vous le trouverez peut-être au Grand 

Bar. 
— Ou aux courses... Est-ce qu'il y a 

courses aujourd'hui? 
— Le mieux serait de lui écrire. 
— Ou bien on pourrait vous mettre en 

rapport avec M. Hippolyte Fru, le principal 
intéressé. 

•—■ Et chez lui? 
Un silence lourd d'ironie répondit à cette 

interrogation d'Emmanuel. Il n'insista point. 
D'ailleurs le moment était venu pour lui d'ava-
ler le cachet arrosé d'eau minérale que le 
médecin lui avait prescrit, pour son estomac: 
« Je ressemble à maman », pensa-t-il. Mous-
séque, lui, ressemblait à spn père, qui eût 
digéré du béton armé, qui avait passé son 
existence une rose à la boutonnière, le cha-
peau campé sur l'oreille, entre plusieurs amies 
qui le redoutaient et » l'adoraient... M. Bodi-
neau père réintégrait, lui aussi, fort rarement 
le domicile conjugal. Ses affaires n'étaient 
guère qu'un prétexte. Il fuyait les gens qui ne 
lui parlaient ni de jeu, ni de cuisine, ni de 
vins, ni d'amour... 

— Je vous remercie, murmura Emmanuel. 
— Si nous pouvons faire la commission?... 
— Non; inutile... 
Et il rentra chez lui, remué par une obscure 

et lancinante jalousie. Henri DUVERNOIS. 

LE JOUR DES MORTS 

Le Conseil national 
des mineurs n'a pris 

encore aucune décision 
Le conseil national de la Fédération des tra-

vailleurs du sous-sol s'est réuni, hier, dans la 
matinée et dans l après-midi, afin de délibérer 
sur la réponse du comité des houillères aux 
nouvel les revendications des mineurs. 

Après de longues discussions, le conseil s'est 
séparé sans procéder à aucun vote. Il n'a pas 
voulu se prononcer avant d'avoir reçu, en outre 
de la réponse du comité des houillères, celles 
des compagnies d ardoisières, de salines, de sou-
frières, de'mincs de potasse et de fer. 

Le conseil national siégera do nouveau au-
jourdhui et. au besoin, pendant toute la se-
maine. 

De même que celle de la Toussaint, la 
journée d'hier a été consacrée tout entière 
à célébrer et à honore/ la mémoire des 
morts. Une foule 'immense s'est pressée 
vers les églises et vers les cimetières, vers 
les offices et vers les tombes. Dans plu-
sieurs églises ont été inaugurées des pla-
ques commémoratives des paroissiens morts 
au champ d'honneur. Enfin, des services 
ont été célébrés par les soins de la Ligue 
des chefs de section à la mémoire des 
morts do la guerre, à l'église Saint-Augus-
tin, à l'église réformée de la rue Roqué-
pine et au temple israélite 'de la rue de 4a 
Victoire. 

M. Georges Leygues, président du Con-
seil, s'est rendu hier matin, à 9 heures, au 
cimetière du Père-Lachaise, où il est aile 
saluer le monument élevé à la mémoire 
des soldats de la Grande Guerre. 

' Les entrées dans les cimetières 
Voici le chiffre des entrées dans les ci-

metières recueilli au cours de la journée 
d'hier : 

Père-Lachaise, 17.210 ; Montmartre, 
6.700 ; Montparnasse, 14.000 ; Saint-Ouen 
(nouveau), 11.160 ; Saint-Ouen (ancien), 
1.300"; Ivry-Parisien, 11.245 ; Pantin-Pari-
sfen, 11.700 ; Clichy-Batignolles,. 5.300; 
Bercy, 520 ; Grenelle, 215 : Vaugirard, 802; 
Passy, 1.883 ; Auteuil, S.410 ; La Cha-
pelle (extra muros), 360 ; Saint-Pierre de 
Montmartre, 1.022 ; La Villctte, 580 ; 
Charonne, 312 ; Belleville, 260 ; Mont-
martre-Saint-Vincent, 285 ; Bagneux-Pari-
sien, 12.500. Total général : 105.76L 

Aux Invalides, clans la matinée, l'Asso-
ciation générale des mutilés de la guerre 
a fait déposer une palme à la statue du 
« Poilu ». 

A la Sorbonne 
Dans l'après-midi a eu lieu, à la Sor-

bonne, une cérémonie organisée par l'Asso-
ciation des père** et mères, dont les en-
fants sont morts pour la patrie. M. Magi-
not, ministre des Pensions, a prononcé un 
discours dans lequel il a rendu un 
émouvant hommage à ses anciens com-
pagnons d'armes. 

— Votre président, a-t-il dit, parlait tout k 
l'heure du culte de vos chers al grands morts. 

• C'est en s'employant à assurer ce culte dans 
' des conditions qui répondent à vos vœux que 

le ministre des Pensions peut le mieux vous 
témoigner sa sollicitude. Il faut que nos héTos 
aient des sépultures dignes d'eux et dignes de 
nous, que leurs dépouilles demeurent dans les 
cimetières de guerre ou que, suivant le désir 
des familles, elles soient ramenées dans les 
cimetières de l'intérieur. 

M. Maginot rappelle que, pour atténuer 
le sacrifice que peut représenter pour les 
familles le fait de laisser les restes de ceux 
qui leur sont chers dans des cimetières 
éloignés d'elles,. des facilités de voyages 
gratuits seront accordées aux parents 
pour se rendre annuellement sur les tomber 

— S'il m'était permis, continue le ministre, 
d'exprimer à mon tour'un vœu, ce -serait que 
les familles faisant confiance à notre propre 
piété et aux soucis qui nous animent d'assurer 
ie culte de nos morts, de la façon la plus digne 
et la plus grandiose, fussent nombreuses à con-
sentir à. la conservation des sépultures dans les 

cimetières de guerre. Ce n'esit qu'un souhait 
que je formule, mais qui- me parait répondre à 
l'intérêt national. 

M. Maginot a termine cn faisant appel à 
l'union, qui fut notre force pendant la 
guerre. 

A l'issue de la cérémonie, l'ordre du jour 
suivant a été voté par acclamation : 

L'assemblée réunie en ce jour, 
Dans un élan de cœur unanime, rend un so-

lennel hommage aux morts tombés pour la 
patrie et pour la liberté du monde sur les 
champs de bataille ; 

Salue tous les soldats de France qui ont 
achevé l'œuvre des morts ; 

Exprime à son glorieux président d'honneur, 
M. le maréchal Foch, son admiration et sa re-
connaissance ; 

Remercie M. Maginot, ministre des Pensions, 
du dévouement qu'il apporte à l'accomplisse-
ment de sa lourde et douloureuse tâche , 

Demande à tous les Français de demeurer 
unis dans la paix, comme ils l'ont c.é dans la 
guerre, afin que soit réalisé tout ce pourquoi, 
les morts sont morts ; 

Demande aussi aux nations alliées, avec l'in-
sistance cordiale d'une amitié qui veut rester 
demain ce qu'elle était hier, de ne ^as per-
mettre à l'Allemagne de faire du traité qu'elle 
a signé un nouveau chiffon de papier ; 

Acclame la magnifique pensée de conduire au 
Panthéon, le jour de la fête de la Victoire, un 
soldat de France inconnu, et exprima à-.M Mil-
lerand, président de la République, et au'sou-
vernement, qui la réaliseront le 11 novembre 
sa profonde reconnaissance. 

Dans les départements 
A Versailles, un cortège officiel s'est 

forme a 1 hôtel do ville et s'est rendu au 
cimetière des Gonards, où des couronnes, 
offertes par le préfet de Seiiie-et-Oise ei 
la ville, ont été déposées sur les tombes des 
soldats français et alliés, morts au cours 
de la Grande Guerre. 

A Garches a été inaugurée la plaque de 
la rue Frédéric-Clément, ainsi nommée en 
souvenir de l'ancien avocat et conseiller 
municipal, mort au champ d'honneur. 

A Charleville, toutes les sociétés locales 
reconstituées se sont rendues au cimetière 
où reposent des soldats français, marocains, 
anglais et allemands. Des fleurs et des cou-
ronnes ont été déposées sur le monument 
des morts 1870'ct 1914-1918. 

A Sedan, la population s'est rendue en 
grand nombre à la vaste aécropole de 
Noyers-Pont Maugis ; la population de 
Donchcry. au cimetière français d'e Croix-
Piot. Le cimetière américain du Beaumont-
Letanne a été l'objet d'une manifestation 
de reconnaissance. 

A Dijon, le consul d'Italie, M. Majnoni 
d'hilianano, avec le comité des survivants, 
afvisité les tombsîi-des soldats italiens. 

A Lorient, l'hommage aux morts a éb 
célébré en présence des troupes do la gar-
nison. 

A Mar. cille, différentes cérémonies ont 
eu lieu à la mémoire des marins d;sparus. 
Près du phare Sainte-Marie, de nombreu-
ses embarcations,' drapeaux en berne, sont 
allées jeter des (leurs et des couronnes dans 
la mer, pondant que tous les navires du 
port faisaient retentir leurs sirènes. 

A Toulon, les autorités civiles et militai-
res ont déposé des couronnes au cimetière 
de Lagoubrar sur le monument des victi-
mes des grandes catastrophes maritimes et 
des morts pour la patrie, 

LES AVANTAGES DE L'EMPRUNT 
Reconnaissez que le taux de l'Emprunt 

est très avantageux : 100 francs versés 
rapportent 6 francs par an. Auriez-vous, 
autrefois, songé à un tel rendement ? 

Notez bien que les coupons seront payés 
tous les six mois, sans aucune déduction 
d'impôts, ni maintenant, ni plus tard. 
Quelle sécurité que cette certitude d'en-
caisser toujours le même revenu à dates 
fixes. 

N'oubliez pas que ics titres de rente por-
tent la signature de la France et qu'ils ont 
pour gage l'ensemble des richesses de la 
nation. Connaissez-vous beaucoup de titres 
qui aient les mêmes garanties ? 

Quand vous serez bien pénétré de ces 
avantages, vous souscrirez, et si vous sa-
vez comprendre votre intérêt, vous ramas-
serez toutes vos économies pour souscrire 
davantage. 

Les hésitants n'ont jamais fait fortune; 
ils ont toujours manqué l'occasion. 

On souscrit partout, en France et hors de 
France. 

En Franco, partout ; il n'est pas de 
petits villages où l'on ne trouve des inter-
médiaires chargés de recueillir les sous-
criptions. 

A l'Etranger, on souscrit chez les agents 
consulaires français et dans les Banques. 
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AUJOURD'HUI à Paris, 
DEMAIN dans les Départements 

LE MIROIR 
Sommaire du N° 1S 

1° Une joueuse anglaise shoote au cours du match 
franco-anglais ; 

2° Ma carrière de champion de course à pied, jia* 
Hannes Kolehemainen ; 

3° Les épreuves et les vedettes de la semaine, par 
André Glarner ; 

4° La onzième Targa Florio, en Sicile ; 
5° La Coupe Gordon-Bennett des sphériques ; 
6° Le match de football Paris contre Espagne du Nord ; 
7° Matches internationaux de football et de rugby à 

l'étranger ; 
8° De Nys bat Guillemot dans le prix Roosevelt, s, 

Colombes ; 
9° Des jeux athlétiques sud-américains auront lieu, 

en 1922, à Rio de Janeiro, par R. Trompowsky, 
junior, commissaire général du Brésil aux Jeux 
olympiques de 1920 ; 

10° Le meeting Léon Bollée au Mans ; 
11° Le baptême du nouveau skiff do Barry, en Aus-

tralie ; 
12° La première piscine mixte s'est ouverte à Londres 
13° Les avions à incidence et à surface variables ; 
14" Ce qui s*ost passé. Ce qui va se passer ; 
15° La course do côte de Gomotz-le-Châtel ; 
16° Les grandes équipes do football : l'équipe de rugby 

du Stade Toulousain ; le team de football du 
C. A. P.; 

17° Le match féminin franco-anglais de football. 
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1 Carte panoramique sur la coupe 
Gordon - Bennett des sphériques. 
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LE MONDE 
LES COURS 

— LL. MM. le roi et la reine d'Espagne 
traverseront probablement Paris le mercredi 
10 novembre, se rendant en Angleterre. 

— LL. MM. le roi, la reine d'Angleterre, 
LT AA. BB. la princesse Mary et Zc prince 
Henri/ sont de retour à Londres, où ils sont 
arrivés hier, venant de Sandringham. 

•— Le .trahi qui emmène S. M. le roi Albert 
a quitte Lisbonne lundi, à 21 h. 20. Tje mi-
nistre des Affaires étrangères et le ministre 
de Belgique ont accompagné le souverain 
jusqu'à la frontière. Hiér matin, S. M. le roi 
dçs Belges est entré en territoire espagnol 
par Fnentès et a continué son voyagé par 
Mediim-del-Cnmpo et Iran, dans un wagon 
spécial mis a sa disposition par le gouverne-
ment espagnol. .... 

Le colonel Lesada, aide de camp rie S. M. 
le roi Alphonse XIII, s'est rendu à Salaman-
que, pour saluer le souverain belge au nom 
du roi et se mettre à ses ordres jusqu'à la 
frontière française. Le roi Albert est attendu 
ce malin à- Bruxelles. 
COPvPS DIPLOMATIQUE 

— Af. Georges Leygu.es, président du Con-
seil, ministre des Affaires étrangères, donnera, 
aujourd'hui mercredi, un déjeuner en l'hon-
neur de M. Pueyrredon. ministre des Affaires 
étrangères de. l'Argentine. 

— Si Exe. M. Quinôncs. de Léon, ambassa-
deur d'Espagne, a reçu, ces jours derniers, 
de nombreuses personnalités marquantes de la 
société madrilène de passage à Paris, entre 
antres : duchesse de Fernan Nu nez, marquise 
de La Mina, comtesse de Torre Arios, mar-
quise de Guimarey. marquis et nuirquise de 
La R-omana, Mme de Xunez de Prado. Mlle 
de Castellaiio, marquis et marquise de Santa-
Cristina, comte et comtesse de Agrcla, comte 
et, comtesse de Zubiria. marquis et marquise 
de Ivanrey, marquise .de.Mohernando, etc. 
INFQT?^ ' TTONS 

— Un service religieux sera célébré, le 
11 novembre, dans .toutes les synagogues de 
France, à l'occasion du Cinquantenaire de la 
République, de l'anniversaire de la Victoire 
et àn retour à la mère patrie de l'Alsace et 
de la Lorraine. 

— Mme Jolin Balli, qui,-a été l'hôte , du 
comte et de la comtesse de Chabrillan, au 
château de Fontaine-Française, est de retour 
à Paris. 
RECEPTIONS 

— La comtesse de Bostang vient d'offrir, à 
Biarritz, un très élégant dîner dont les con-
vives étaient : comtesse de La Vinaza. Mme 
Hope Vere, marquise de Gouv d'Arsv, mar-
quise d'Arcancues douairière, M. et Mme J. 
de Poliakoff, M. et Mme German Ribon, mar-
quis de Fiente-IIcrmosa,' M. G. Radon, etc. 
NAISSANCES 

— La comtesse Ernest de Fleurieu, née 
des Monst'iers-Merinville, vient de donner le 
jour à une fille: Marthe-Magdelaine. 

FIANÇAILLES 
— On annonce les fiançailles du comte Guy 

de Gerbaix de Sonna?, du^ courte Charles 
de Gerbaix de S.onnaz, décédé, avec Mlle 
Yvonne de Postel, fille de feu M. Arthur de 
Postel. 

— Mlle de Carné-Trécesson, fille du comte 
et de la comtesse de Carné-Trécesson, est 
fiancée à M. Emile Dcscoinqs, fils du général 
de division adjoint au général commandant le 
15° corps d'armée, commandeur de la Légion 
d'honneur, décoré de la croix de guerre, et de 
Mme Henri Deseoin.es. 

— D.'Oloron on annonce.les fiançailles de M. 
Max Lomtalot - avec Mlle Marguerite Maura, 
nièce de M. Maura, ancien* président du Con-
seil des ministres d'Espagne. 

— Nous apprenons les fiançailles de l/77e de 
Cormont avec le capitaine du Muraud, de la 
1" brigade marocaine. 
DEUILS 

— L'Association amicale des anciens élèves 
de l'Ecole centrale fera célébrer des services 
religieux à la mémoire des camarades décédés 
et des camarades et fils de camarades tombés 
au champ d'honneur demain jeudi 4 novem-
bre, à 11 heures, en l'église Saint-Nicolas-
des-Champs, à 1,4 heures à l'Oratoire et à 
10 heures au temple de la rue de la Victoire. 

— La médaille militaire posthume vient 
d'être décernée à la mémoire du comte Jean 
de Ncltancourt-Vaubêcourt. maréchal des lo-
gis au 31° dragons, versé, sur sa demande, au 
161° d'infanterie. 

— Hier ont été célébrées, en l'église Notre-
Dame-de-Lorette, les obsèques, de notre eon* 
frère Auguste Avril, rédacteur parlementaire 
au Figaro. 

Remarqué, dans la 'nombreuse assistance, 
beaucoup de membres du Parlement, ses con-
frères de la rédaction du Figaro, de la Dépê-
che coloniale et de la presse parlementaire. 

A l'issue de la' cérémonie, des discours 
ont été prononcés, sons le porche de l'église, 
par MM. Prestat, président du- conseil d'ad-
ministration dit Figaro; Latzàrus, rédacteur 
en chef de ce journal, et Léopold Marcellin, 
vice-président de l'Association des journalis-
tes parlementaires. 

Le corps a été ensuite conduit à la gare 
de Lyon, pour être transporté à Saint-Genis-
Terrenoire, dans la Loire, où l'inhumation 
aura lieu dans un caveau de famille. 

Nous apprenons la mort : 
Du docteur Henri Chevrier, 'conseiller mu-

nicipal de Reims. Pris comme otage lors de 
l'invasion allemande de_ 1914, puis venu à 
Paris, il avait dirigé l'hôpital militaire de 
Saint-Denis; 

De M. Victor Micliolet, qui fut longtemps 
maire de Toulon; 

De M. Marcel Baveneau, fils de l'agent 
de change honoraire et de Mme Raveneau; 

De M. -Edouard lîussenot de Senonges, 
père de M. Gaston Hussenot de Senonges et 
de Mme Charles Pezé. 
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PAINLEVÉ vient de revenir de 
Chine; il y a vu d'abord un spec-
tacle unique au monde: la Chine 

est un pays qui, pratiquement, n'a plus de 
gouvernement, et qui s'arrange pour vivre à 
peu^près tout de même. 

. Ce qui prouve que ce que l'on a dit de la 
vieille sagesse chinoise n'est pas un vain mot! 
Aucune autre région, de la terre ne pourrait 
nous montrer ce phénomène. 

Mais, justement, parce que la - Chine a 
« un bon fond », immuablement solide, ce 
gouvernement qui lui manque pour le moment, 
elle, finira bien par l'avoir, et peut-être un 
jour prochain: la Chine est très probablement 
destinée à une rénovation plus rapide que la 
Russie — bien qu'il ne faille pas du tout 
désespérer non plus de celle-ci; — elle tra-
verse simplement une crise de transformation; 
elle se prépare à entrer dans le courant de la 
civilisation universelle. Du point de vue po-
litique comme du point de vue économique, 
c est là un fait d'une. importance immense. 

Et, pour hâter cette transformation, que la 
plus grande partie. de son élite intellectuelle 
désire ardemment, elle s'adresse surtout à la 
France. Ceci pour deux raisons. La première 
c est .quelle a tout lieu.de croire au désintéres-
sement de notre attitude à son égard, et qu'il 
n en est peut-être pas de même pour d'autres 
Etats. La seconde c'est qu'il se trouve que la 
culture française et la philosophie de notre 
xvnr siècle, d'où est issue notre Révolution, 
sont plus proches que nulles autres de la cul-
ture et de la philosophie chinoises. 

Voilà en somme ce que signifie la mission 
d un de nos anciens ministres en Chine, mis-
sion que la Chiné avait acceptée très volon-
tiers. Nous allons avoir à entreprendre là une 
omvre d'enseignement de très vaste envergure; 
nous allons recevoir, à Lyon et à Paris, des 
étudiants chinois en très grand nombre. Les 
Français leur réserveront le meilleur accueil. 

La France est d'autant mieux préparée à 
cette tâche infiniment honorable qu'elle pos-
sède en Indochine une Ecole française d'Ex-
irême-Orient qui est prédestinée à servir de 
trait d'union entre les deux pays, et qu'elle 
possède, dans son cabinet actuel, un ministre 
des Colonies novateur, qui a gouverné l'Indo-
chine, et qui connaît l'Extrême-Orient. C'est 
une chance dont il faut se servir. 

Pierre MILLE. 

L'Académie présidente 
L'Académie des sciences morales et poli-

tiques, à laquelle appartient M. MiUerand, 
chef de l'Etat, sera, pendant l'année 1921, 
« l'Académie présidente » de l'Institut de 
France. 

' Les cinq académies ont, en conséquence, 
ainsi constitué pour l'an prochain le bu-
reau général de l'Institut : 

M. Imbart de La Tour, délégué do l'Aca-
démie des sciences morales et politiques, 
président ; 

MM. Frédéric Masson, délégué, de l'Aca-
démie française ; Edouard Cuq délégué 
de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres ; Gustave Charpentier, délégué de 
l'Académie des beaux-arts ; Lemoine, dé-
légué do l'Académie des sciences, vice-pré-
sidents ; 

M. Lyon-Caen, secrétaire. 
Le bureau général sortant,, que préside 

M. François Flamcng, transmettra ses pou-
voirs au nouveau bureau au cours d'une 
assemblée plénière des cinq académies qui 
aura lieu le mercredi 12 janvier. 

MENACE Dessin de Kurfell. 

Exégèse imprévue 

' L'Administration rf'Excelsior prie ses lecteurs 
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-, L'innovation des meubles interchangeables, 
combinablcs et transformables, que nous avons 
signalée à nos lecteurs, possède une extraordi-
naire souplesse d'applications. 

On,en jugera par .la variété des installations 
dont nous allons reproduire quelques-uns des 
plus heureux ensembles.. 

Dans une école du dimanche, où les en-
fants protestants apprennent par cœur de 
nombreux passages de l'Ecriture sainte, 
une jeune monitrice exhortait ses petits 
élèves à être bons pour les animaux. 

■— La cruauté est une chose affreuse, leur 
disait-elle. Des enfants chrétiens doivent 
l'avoir en horreur. J'ai connu un petit gar-
çon si cruel qu'il a, un jour, coupé la queue 
d'un pauvre chat. Un de vous peut-il me 
citer un verset do la Bible qui dépende une 
telle conduite ? 

Silence. Puis, soudain, un théologien en 
herbe se lève, inspiré : 

— Moi. ' fait-il avec orgueil. 
Et il récite : 
— Que l'homme ne sépare pas ce que 

Dieu a uni. 

La tombe de Descartes 
Une plaque, à Stockholm, désigne à l'at-

tention des passants la maison où est mort, 
en 1650, le père de la philosophie française, 
l'illustre Dcscartes. Mais on ignore trop, 
généralement, que ses restes, ramené, à 
Paris, reposent encore, dans une chapelle de 
Saint-Germain-des-Prés. Le temps, mal-
heureusement, a presque effacé l'inscrip-
tion mortuaire sur la plaque de marbre 
noir. Bientôt,- rien n'avertira le visiteur 
que les dalles qu'il foule recouvrent une 
cendre glorieuse. Comme le demande avec 
infiniment de raison un démos confrères, ne 
pourrait-on pas restaurer la plaque et ra-
viver d'un peu d'or Ici, nom et prénoms du 
prince do la philosophie moderne? 

| récoltes dues aux bonnes conditions cli-
matériques dont les Antilles ont joui pen-
dant les trois dernières campagnes 1918 
à 1920, et grâce aussi au dévouement do 
ses administrateurs et au labeur de ses 
populations agricoles, Saint-James peut 
considérer la crise 'comme terminée. 

Dans ces conditions, l'administration 
de Saint-James vient de décider d'aug-
menter les contingents d'importation-en 
France. Cette înes'ure sent suivie à bref 
délai, on peut l'espérer, de la reprise nor-
male des importations d'avant-guerre. 

THE A TR £S 
AVA AH "Jig^Si^ 

On jase et jazze 
La direction do l'hôtel Continental re-

prend, à partir de vendredi, ses gais dîners 
dansants de gala, dans le cadre somptueux 
de sa belle salle des Fêtes, avec le concours 

I de Mlle G. Délnlàrès, de l'Opéra-Comiquc; 
M. P. Sàndrini, do l'Opéra, et M. P. Du-
bout. Les danses seront accompagnées par 
la splendid band american « Boston Boys ». 
Mlle Lysana, la. gracieuse ballerine, intçr-
prétcra'-la danse classique. 

Pour goûter cette primeur, retenez votre 
table à Louvre 10-00 ù 40-11, 

Sans hésitation... 
Votre choix est fait pour une eau de 

toilette. VEau do Cologne d'Orsay, supé-
rieure à'tous les autres produits similaires, 
est vraiment stimulante et refreshing, et 
laisse le corps imprégné d'un parfum d'une 
rare délicatesse. 

Les belles fourrures 
coûtent cher et ne suffisent pas à faire la 
jolie silhouette que l'on recherche chez 

| toute femme chic. U lui faut les chaussures 
exquises d'un bottier réputé tel que Lorette, 
3, rue, Notre-Dame-de-Lorelte, et 12, ave-
nue de Clicby ; ses nouvelles fantaisies 
font les délices de ses clientes. 

Conseil du docteur 
Pour arrêter rapidement et sûrement la 

chute des cheveux, frictionnez le cuir.che-
velu avec la Lotion hinoxa, n° 2, avenue 
de l'Opéra, "22. 

15.000 marks pour un portrait, c'est cher! 
Alors 10.000 mais ressemblant. 

{Lustiga Bliitter.) 

ne!s du braconnage réprouvent toutefois 
celle pratique ; ou a son point d'honneur 
et son amour-propre. La guerre, enfin, 
apprit à bien des soldats comment on fait 
parfois* à.la grenade, des pêches miracu-
leuses. 

Si le poisson se trouve toujours mal du 
braconnage, le gourmet s'en trouve par-
fois fort bien. Et quand, dans quelque au-
berge de campagne, on vous sert, inat-
tendu, un plat délicieux qui n'est certes 
ni chair ni légume, .il convient peut-être 
de le savourer sans trop chercher à cn 
découvrir la provenance. 

Mariages morganatiques 
La mort du roi Alexandre de Grèce 

rend actuelle la question des mariages 
morganatiques. 

Les lois sur le mariage des souverains 
régnants ne sont pas aussi dures en tous 
pays. . :. 

Ainsi, cn Angleterre, ces. règlements, 
désuets déjà, 110 sont pas compris de la 
même façon que sur le continent. En prin-
cipe, ils sont très stricts..., mais, -dans la 
pratique, ils connaissent quelques adou-
cissements. 

Lorsque le duc de Cambridge épousa 
miss Fairbrother l'actrice, il ne' fut fait 
nulle part mention du mariage, et les en-
fants et lès petits-enfants du duc ne sont 
pas reconnus comme membres de la famille 
royale. Mais la reine Mary a toujours été 
avec eux en termes très affectueux; n'ou-
bliant jamais que les fils du duc,-frère de 
sa propre mère, étaient ses cousins ger-
mains. 

Le poisson 

A.\Tir.U.\MI3RE-VESTIBUt.E-VESTIAlnE CONSTITUE 
TOUT EN ÉLÉMENTS INTERCHANGEABLES. 

Six meubles, qui peuvent, du reste, s'ache-
ter isolément, suffisent pour la plupart des 
arrangements. 

Pour tous autres détails, s'adresser à Excel-
sior-Publicité, 11, Bel des Italiens, Paris-ll». 

BÉNÉDICTINE 
c La Grande Liqueur Française » 

Mangez du poisson... Mangez du poisson, 
nous va-t-o.u répétant. Et, sans doute, les 
pêcheurs s'en donnent 'à cœur joie de jeter 
leurs filets pour remplir nos garde-manger. 
Mais il est . ne catégorie de citoyens aux-
quels on sait peu do gré de vouloir remé-
dier à la crise de la viande. Ce sont les 
braconniers d'eau doute. On les trouve 
partout où coule un beau cours d'eau, 
partout où des étangs miroitent à la lune. 
Car ces gens-là « travaillent » surtout la 
nuit. Ils connaissent, par cœur les rives sur 
lesquelles ils opèrent et les habitudes des 
gardes. Ils ont des yeux de chat, qui voient 
dans les ténèbres ; ils se glissent au long 
des broussailles aussi doucement que la 
loutre dont ils convoitent lo gibier. Bro-
chets, tanches, perches, anguilles ou car-
pes, tout leur est bon, et dans les ruisseaux 
des montagnes la frétillante truite. 

Rarement leurs filets ou leurs nasses 
demeurent vides, et peu leur importe que 
la pêche soit ouverte ou fermée. Pour 
s'emparer du poisson, parfois des mal-
faiteurs jettent clans l'eau du chlorure de 
chaux, qui peut empoisonner une rivière 

PLAIDOYER EN FAVEUR DES SINGES 
Les singes passent, en ce moment, un bien 

mauvais quart d'heure. Sous prétexte que l'un 
des leurs a mordu mortellement le roi de 
Grèce, on veut les rendre responsables 'de 
toutes les complications diplomatiques qui 
peuvent en résulter, on les regarde de travers, 
on-se méfie. . 

Les plus petits macaques, les plus-inoffen-
sifs ouistitis sont en butte à uue suspicion 
offensante. On s'en garde à_ peu près de la 
même manière que s'ils étaient de terribles 
0rangs, des gorilles colossaux et féroces. Ils 
souffrent beaucoup de cet ostracisme, car leur 
âme est innocente:et ils ont une grande ten-
dresse pour lions. Si nous- leur manquons, 
que deviennent-ils? Tout s'écroule à la fois 
dans leur univers : ils se désespèrent, ils mai-
grissent., ils meurent. 

Au lieu de nous hallueiner, comme cela, sur 
le seul crime connu, commis par les singes, 
nous ferions peut-être mieux d'examiner les 
services qu'ils peuvent nous rendre. Et d'abord 
celui de nous amuser. Rien de plus divertis-
saut qu'un petit singe. On rie peut pas se 
latser de le regarder : imaginant sans cesse 
de nouvelles farces, se livrant â. des acrobaties 
merveilleuses; aux plus expressives grimaces. 
Passionné, vibrant, toujours tendu au dernier 
degré de l'émotion, il nous donne le spectacle 
d'une humanité cn miniature, avec tous ses 
défauts et foutes ses .qualités ingénument 
étalés. Puis, quand il a fini tous ces tours., il 
vient se blottir contre nous avec de petits 
cris plaintifs et des gestes si tendres qu'où 
en est fout remué. 

Enfin,, et c'est-là un argument je pense ir-
résistible, à une époque où la peste nous ef-
fraie tant, la présence d'un singe dans une 
rdaison est un talisman contre lespuces. Il n'y 
a pas de puces dans un appartement oM. se 
trouve un singe. Cela, j'en suis absolument 
sûr, par, expérience personnelle, ayant habité 
un logement infesté de puces. Du jour où 
j'y amenai un macaque, elles disparurent 
comme par enchantement. Sans doute l'odeur 
simienne leur est-elle insupportable..'. Et dire 

- Ô ironie! — qu'on accuse les singes "d'en 
être couverts, parce qu'on les voit sans cesse 
s'épouiller avec gravité!... Mais c'est juste-
ment parce, qu'ils sont très propres, et qu'ils 
foi.t sur leur personne la chasse aux moindres 
poussières. '. " . ' ' 

Si donc vous souffrez des puces, procurez-
vous un singe. Et si vous craignez qu'il ne 
vous morde, vous n'avez qu'à prendre cer-
taines petites précautions : par exemple, rie 
jamais le brusquer .ni le contrarier et sur-
tout ne pas rire de lui, car rien ne le vexe 
davantage. Je sais quj ça nous est très dif-
ficile, à nous autres Français, toujours si spi-
rituels. Mais, à ce prix-là, être préservé de 
la peste, cela mérite considération. — FRANCIS 
DE MlOJI-ANDRE: 

" Carmen " en Allemagne 

sur piusic tirs kilomètres. Les profession-

Voici la curieuse et intéressante lettre 
que veut bien nous adresser un de nos ex-
cellents lecteurs : 

Pour la première fois depuis la guerre, des 
artistes français de l'Opéra et de l'Opcra-Comi-
qu-e ont chanté cn français, à côté d'artistes 
allemands, chantant en allemand. 

C'est une date à retenir. C'est à May en ce et 
Wicsbalden que la chose s'est produite, ces 
jours-ci. Et c'est Carmen, qui fut brillamment 
chantée par Mlle Lyse Cliarny, de l'Opéra, spé-
cialiste de ce rôle;- Journct, dcl'Opéra;. Fon-
taine, de .l'Opéra-Comique, et Mlle Gastardi. 

L'orchestre était dirigé par M. P. Gaubert, 
de l'Opéra. Gros succès pour les artistes fran-
çais et aussi pour les artistes allemands, qui 
furent, du reste, très aimables. Bon orchestre, 
exce'lente mise eh scèae. . 

Gros succès, aussi, pour l'art français, et le 
nombreux public français et allemand qui em-
plissait la salle ne cessa de manifester et d'ap-
plaudir pendant le cours de ces représentations, 
contrairement aux usages allemands. 

Le haut commissaire, M. Tirard, assistait 
aussi à la représentation. Il a félicité chaude-
ment les interprètes, réunis après lo spectacle 
au Kurhaus/ 

Erudition 

télégraphe se présente au guichet indiqué 
et formule sa demande. 

Fiévreusement l'employée feuillette un 
gros registre et une,main impatiente té-
moigne bien de l'inutilité de ses efforts. 
L'expéditeur' s'intéresse à la vaine pour-
suite et, soudain s'exclame ; 

—■ Mais il ne faut pas chercher 'en 
Chine ! 

— Comment ! je croyais que vous aviez-
dit' Dresde ! 1 

Plus fort que Mozart 
Il n'est pas un amateur do musique, qui 

n'ait été désolé d'apprendre que Pade 
rewski renonce à tout jamais à la rriii 
sique. 

Ne plus jouer du piano sera pour le grand 
artiste une privation d'autant plus grande 
q e l'amour des sons .harmonieux se ma 
nifesta chez lui' dès sa toute petite en-
fance. Ses. plus anciens' souvenirs s'im-
preignent de musique, ses scnsatiorii.'le 
plus vives, iijes doit à son art. A ciix-huit 
ans, il était professeur-au Conservatoire de 
Varsovie. j '-'; 

■ Lorsque à l'âge de vingt-neuf ans il donne 
son premier récital, à Paris, il fait d'em-
blée la conquête de la capitale. 

En parlant de Padercwski, on oublie sou-
vent le compositeur au profit du virtuose. 

Cependant, les œuvres personnelles du 
grand artiste le rangent eertaiheirient au 
rang des très .bons musiciens. AVce pro-
pos, Padercwski ' contait volontiers cette 
anecdote. Alors qu'il professait encore'à 
Varsovie, un do ses compatriotes, poète 
célèbre, assura devant lui que nul. compo-
siteur moderne ne valait Mozart. « Permet-
tez-moi, dit, alors le virtuose, de jouer un 
morceau de Mozart que vous ne connais-
sez peut-être pas. » 

Le pbèie" écouta d'un air extatique le 
propre « Menuet » de Paderewski, et 
s'écria : « Vous clmettrez que jamais pa-
reille, musique ne saurait être écrite'de nos 
jours. » . , ' " 

Padercwski sourit sans répondre. IL,lui 
plut de. laisser le vieux poète à son erreur. 

Ressemblance garantie 
Une femme qui fait faire son portrait ou 

son buste ne se croit jamais si belle qu'il 
ne soit possible de l'embellir encore. 

Aussi est-il bien rare; lorsqu'elle veut 
conserver ses traits pour la postérité, 
qu'une femme permette à un artiste de 
prendre un moulage de sa tête. 

L'épreuve, à vrai dire, est, pénible.. Une 
artiste, étoile du théâtre de la. Monnaie, 
vient de la subir ces jours-ci. Cette char-
mante danseuse n'aura pas, croyons-nous, 
beaucoup d'imitatrices. La « patiente » 
doit, tout d'abord, envelopper ses cheveux 
d'un linge mouillé ; ensuite, elle couvre son 
visage do vaseline et enduit ses sourcils 
et ses cils d'une 'préparation spéciale qui 
empêche le plâtre d'adhérer. On « partage » 
ensuite son visage, par un fil de fer qui 
liart du front, passe sur lo nez et rejoint 
le menton, ce qui permet do couper le plâ-
tre en deux parties quand l'épreuve est ter-
minée. Lorsqu'on étend le plâtre liquiie-sur 
le visage, il faut prendre grand, soin de 
n'obstruer point les narines ; l'extrérfiité 
du nez doit n'être « prise » qu'au dernier 
moment. Souvent même on insère une 
paille dans chaque narine pour permettre 
au modèle de respirer librement. L'épreuve, 
qui dure une dizaine de minutes, donne au 
modèle l'impression d'être enseveli vivant, 
ce qui ne laisse pas d'être fort désagréable. 

« LE BEBE BABBU » 
ROMAN, D'ANDBE BIBABEAU 

André Birabeau passe, à juste titre, pour 
l'un des princes de ces humoristes dont la 
force comique s'allie au talent le plus élé-
g_ant._ Son nouveau roman, le Bébé barbu 
(édilé chez Flammarion, Collection des au-
teurs gais, '7 francs), a pour thème l'aven-
ture étrange que voici : un bébé s'endort si 
profondément, au ronron d'uno berceuse... 
qu'il se réveille vingt-deux ans après, splen-
dide gaillard dont l'âme ingénue doit s'accou-
tumer à notre société, à ses préjuges, à ses 
hypocrisies. Le Bébé barbu est un chef-d'œu-
vre du geni-p gai. 

. / A ( u, ihsrrf 
HOTEL DH0U0T 

Salle 1. —" Vente. Vente pour canse de dé-
part de Mme B... Obj. d'art et d'ameubl., den-
telles orfèvrerie bronzes d'art, fourrures, beau 
tapis ' d'AubuSiSon. (M"' Dubourg et Lair Du-
breuil, com.-pris. ; M. Georges Guillaume, 
expert.) ' 

Salle G. — Par suite de cessation de bail. 
Vente. Meubles et objets d'art anciens et de 
stvle salon, sièges tapisserie, \bronzcs, tapis, 
etc. (M0 'Petit.) . 

Salle 7. — Vente, Vente judiciaire. Tableaux 
anciens et modernes. (M0 Lair Dubreuil, com.-
pris.) fi ^ 

PONT DES ARTS 
Une décision du muiistre • de l'Instruction 

publique et des Beaùx-Arts' . du 2 novembre 
1020 réglemente les conditions d'admission au 
4e concours de composition musicale sympho-
nique institué cn vue de l'obtention du prix 
fondé par M. Anatole Crescent. 

Pour ne pas ajourner à trois ans le con-
cours . symphonique et ne pas laisser inutilisés 
les,arrérages de la fondation, qui n'ont pas été 
dislribués"pemdant la guerre, il a été décidé 
de procéder simultanément à ces deux con-
cours, primitivement alternés. 

L'Académie française recevra, le jeudi 27 jan-
vier prochain, le marquis Robert de Fiers, 
qu'elle élut le 3 juin .1920 en remplacement 
du marquis de Ségur, décédé le 13 août f'.UG. 
. Cette date sera proposée â la Compagnie par 
fa majorité de ses membres, qui estiment que 
la vacance du fauteuil de M. de Ségur, .remon-
tant à'plus :de quatre années, a'assez duré. Elle 
sera sans aucun doute adoptée, sauf événement 
tout à fait imprévu. 

Au discours du récipiendaire répondra M. 
René Dcumic. 

La réception de M. Joseph Bédier, élu le 
3.juin 19,20, le môme jour que M. de Fiers, au 
fauteuil d'Edmond Rostand, décédé le 2 décem-
bre 1918, suivra de près la première. Oh parle 
du 17 ou du 24 février, mais rien n'est encore 
absolument décidé sinon que M. Emile Bou-
trôûx; et non M. Jean Riche-pin, comme on 
l'avait d'abord prévu, accueillera M. Bédier 
sous la Coupole. 

Quant à la dernière réception, celle de M. 
André ChevriLlon, que les suffrages de l'Aca-
démie ont porté le 3 juin dernier au fauteuil 
de .M. Etienne Lamy, décédé le 9 janvier 1919, 
elle.aura lieu en mars, avril ou mai, à une date 
qui sera fixée prochainement. 

Aujourd'hui, à.'li.Ji', 30, au Salon dès Jeunes, 
salle du Jeu do Paume (Jardin dos. Tuileries), 
M. Paul Darde commentera son exposition et 
M. André Abbal parlera de la sculpture en taille 
directe. M. Louis Augé fera une causerie bio-
graphique sur ces artistes. 

AU NOUVEL AMBIGU 
Le .Nouvel-Ambigu donnera,

 ÛPm
. 

la répétition générale des r,,,, 
pièce en trois actes, de M. CWMe,'a'«I 
l'auteur de cette Captive, si S,l!s. Mép

É
' 

puissante, qui obtint un succès éc ai31"0- si 
dernier au théâtre Antoine uta»t l'a^ 

La pièce nouvelle de M. Charles iw-
un drame de conventions et de ml?,?v& est 
une action mouvementée. L'autèiir. av°c 
en scène des personnages très vivant11 mis 
modernes, avec leurs défauts et le, 1 ' lrès 
11 tés. , 1 leurs qua. 

Lcs Conquérants auront pour P^U 

créateurs : Mlle Juliette Margel M\i let1^ 
Kemm, Pierre Renoir, Maurice' r o ea'i 
Amvot, 'Chabut et Jean Worms mann 

Théâtre Michel. — p0Ur succéd 
la Femme de mon Ami, MM. Trébor ci r> 'l 
gou ont-reçu une pièce de M. Romain e 
lus Intitulée l'Eternel masculin fi 
mière représentation aura lieu ve 'lr°" 
15 novembre. r5 lo 

PETITES NOUVELLES 

la Gomédic-Françalïe,'. est fixée au ~ïuncri°«s' à 
La rcpeliLion générale des Deux Emu 
micdie-Française, est fixée au limrii 0

S' 
matinée. uul 8. en 

< — On répète au Vieux-Colombier un» 
de M. Henri Ghéon, le Pauvre sous Vc\r ï-w 

— Une danseuse est morte, tel e*t lf<W? 
d'une pièce de M. Le Bargy, qu'il doit rr' 
Bruxelles. re°r à 

— Au Festival Bach-César Franck, dcnnp „ 
l'Orchestre de Paris, ic jour de la T,,,' " 
M. Pierre Fol a .fait apprécier dans le ̂ 5 
de Bach pour violon des qualités 'très r>£r? 
style et d'exécution. ' a r®« 

BRICHANTEAIj 

SUR LA TRAVERSEE 
sr

U° -nos critiques les plus, autorisés 
M. Paul Souday, résume heureusement co m 
la plupart de nos confrères ont écrit sur i 
Traversée : IJ 

« M. Alfred Capus n'est même pas prlsonnio» 
de ses plus grands succès. Cette liberté S 
se réserve toujours a même causé un Ji™ 
tendu et quelque peu déroulé le publie tcato 
mer, qui attendait une comédie légère bdX 
vardière et mousseuse, comme la Veine cl 
Deux Ecoles, et non point-une sérieuse ,s',u! 

de mœurs telle que'cette Traversée. On a ai,5 

jourd'hui la manie d'étiqueter une fois 
Imites 'es gens 3t de les enfermer à pour 

Perpétuité dans le genre où ils ont triomphé. Un écrkV 
a pourtant le droit de se renouveler ei J 
exemple, après avoir brillamment 'continu 
Meilhac, do rivaliser avec Balzac et Augier , 

S Ts les soir 

ja statue de, Charlemagno qui' avait, comme 
is l'avons annoncé, disparu de la cathédrale 
La 

nous l'avons annonce, ciispar 
de Metz a été - retrouvée chez un antiquaire 
qui l'avait achetée 5 francs à un inconnu. 

L£ VEILLEUB. 

GA5TELYR1QUE , 
S li. 23, Jeud. et dim. mat., 2 h 13 ! 

! LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR ! 
IMMENSE SUCCÈS 

; » - DEMAIN DIATINbE n,\ 
lllMUBBiaiailBlllliailBllSllSiaiSlBBBBSIEflBQIBIlsIlii,,,^ 

A L^^OLLO 
C'est avec un soin minulieu.\ que les moin-

dres détails de la mise en scène de fa Sirène 
ont été réglés. Ainsi les éclairages sont parti-
culièrement réussis et d'un effet véritablement 
merveilleux. Au troisième acle. par exemple, 
qui se panse dans un salon ouvert sur un vaste 
parc éelairé par la lune, l'effet d: lumière esl 
saisissant. Et nous nous garderions bien de 
passer sous silence certain jet d'eau d'une éton-
nante illusion qui intrigue les snectateurs les 
plus au courant des chose? de théâtre. Ce tfù'i 
inédit, véritable trouvaille, démontre, entre 
mille, avec quelle science et quelle habileté la 
direction de l'Apollo monte et présen.e ses spec-
tacles. 

Samedi, la Sirène/ qui so joue tous les soirs 
;\ 8 h. iô,'sera représentée en mâtiné^ a 2 heu-
res très précises. 

" THÉÂTRE FEI 
Une 

PALAIS-ROYAL. — Le baromètre du succès 
est toujours au beau fixe, avec Et moi, j'te dii 
qu'elle t'a fait d'I'œil ! Cette pièce joyeuse et 
spirituelle, interpréLée par la pr.-mière troupe 
comique de Paris, commence chaque soir à 
8 h. 30. Demain jeudi, matinée à 2 h. 30. 

PORTE-SAINT-MARTIN. — Demain jeudi, ma-
tinée, l'Appassionata (Jane Marnac). 

NOUVEL-AMBIGU. — Relâche. Dem. répél, 
génér. Vende, 1'°, les Conquérants. 1" mat. dim, 

Le Quatuor Casadesus donnera son premier 
concert samedi G novembre, à 8 h. 43, salle PleyeL 

PALAIS DE DANSE DUQUE (Alcazar, avenue 
Gabriel). — Ce soir, grand gala espagnol avec 
véritable course do taureaux. A minuit et demi, 
grand défilé des 20 plus jolies ûiles d'Espagne. 
Concours do coiffures espagnoles. Rendez-vous 
de tout Paris élégant. 

MAUOiES NERVEUIfl 
AmélioraUun ti;;ri!iln 11 Ruânsoo 

SOLUTION LAROYENHE50 **" 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE - VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien tuatifiés 

POUR 9 fr. 75 
Pendant 15 jours, à l'occasion des Fêtes de la SéP"' 
Wique, nous offrons : 1 portefeuille 5 poches, 1 * 
g-ant porte-cartes pour dame, i porte-monnaie sa?" 
couture, marque,«LE BUFFLE», et 1 stylo-réserw.1 

garanti pouvoir RIVALISER avec les plus grandes nj" 
ques. Les i pièces, valeur mirtima 40 fr., esp. J> 
romb. 0 fr. 73 et reprises à nos- frais si pas isw™ 
SATISFACTION. Etts P. Le Quitte^!,!)11 Ornano, Pans»'' 

tmr assurer 
l'avenir 

de vos enfants 

De bonnes récoltes 

On sait que les employées des postes 
doivent, pour obtenir l'emploi que, plus 
ou moins brillamment, elles occupent, 
passer un examen où la géographie a une 
part importante. 

Un de nos amis voulant, hier, envoyer 
de l'argent cn Allemagne par la voie dujj 

Lo dernier courrier des Antilles ap-
porte de bonnes nouvelles de Saint-James. 

On sait que les plantations Saint-James 
n'échappèrent pas, pendant la guerre,. à. 
la loi commune et qu'éprouvées par les ré-
coltes déficitaires de i91'4 à 191. elles 
durent édicter de sérieuses restrictions à 
l'exportation du rhum'-Saint-James en 
Europe, afin de reconstituer leurs stocks 
de réserve et de continuer à livrer le cé-
lèbre produit dans les mêmes conditions 
de qualité et de vieillissement que par 
le passé. 

Aujourd'hui, Saint-James reçoit la ré-
compense de sa sage prévoyance. 

En effet, favorisé par "lés excellentes 

il suffit 
de mettre de cote 

une partie de voire 
salaire et de 

souscrire 
a Cl 1 

On peut se libérer en 
3 versements de 2.5 ̂  
et 1 versement de 26*W5 

échelonnés jusqu'âu 
76 Avril 1C)Z1. 



Mercredi 3 novembre 1920 EXCELSIOR 

est 

TgTHEATRE ET LA SANTE 
■ - nvnnt docteur soutenait, l'autre jour 

b'U.Pl3"collègues de. PAcadém» rie mé-
d^Z '&tte. .thèse d«Sns énervés et 
Pal'l mieux qu'une 
ita'lSait surtout 

hardie que pour le-
surménés le théâtre 

distraction : un rernôde 
pectaolcs sornp-

II préccws^jg j-
[g qu0 )3 re

-
vue

 l'Amour en 
tu-e- que°jouent avec tant d'entrain et de 

'rnis 
jlllle *?' 
l'r^n'év] iléons pas le conseil de ce prince 
d
 fa science. Allons aux Polies-Bergère. 

#'J, camaton. Dorville, Bach etc.. el 
brio ^„nes Soûrët, la plus belle femme de 

LE PALAIS DE LA DANSE 
16, Faubourg Montmartre ' 

CE SOIR 

Grand Dîner de Gala 
Prix fixe : 40 francs 

DANS UN DECOR FEERIQUE 

"UNE NUIT A VENISE" 
Concours de Danse Amateurs 

Direction Frédéric, du Carlton de Monte-Carlo 
Ret 

£3$ voire table dès à présent. Tél. L. 09-14 

ÎCUEIL DE M. MAC SWEENEY A CORK -- LA CHAPELLE ARDENTE A L'HOTEL DE VILLE 

r,«r DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r. Blan-
i _ Tous les jours, do 5 à 7 h., le thé le 

e, ï-Vléçant, les danses en vogue. Le célèbre 
' liestrekhawaïen. L'orchestre Gérard Brune. 

Tous les Jours de 5 h. è. 2 n. 

fHE BAWlfÂNT 
avec le? 2 meilleurs orobestres de Paris : 

(/FF/TIO et ses irusic'ens argentins 
<■ Il CIMERG'S JAZZ-EAND 

iiiiH»" ■lllll^iasaBRBiBBaHSesBBsaasBtiiiiiiiiaKBllifliia 

SAISON D'HIVER 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
| PROXIMITÉ DES TERRASSES OD CASINO 

Ouvert toute l'année 
|HliriH" B.BBB1BEBBBB..BBB . BBllUBBBBt 

EX MATINEE : 
Olympia, H b. 30 ; Marivaux, U il. SO, même spec-

tacle liai-' l(J 3°lr-
ES SOIREE : 

Opéra, reiacne pour cause do (rrôve. 
Csmedie-française, i?0 h. .15, Juliette et Roméo. 
Opeia-ComUjué, iO il. 15, Werther. 
OJeon, .vu h lô, ta Conjuration d'Amboise, 
Balte-Lyrique, 20 b 15, la Fille du Tambour-major. 
fmtetes. 20 h V5 l'Ecole des cocottes 
Poitt saint-Martin, SO n SU, l'Appassionata. 
Vaudeville, ?o b 30. le* nies brisées Mai. j et film, 
la ce Paris. iO a 30. Arsène Lupin (André Brului. 
(ijmnase, 2' b 30. ta Balaie. 
îkaissance, 20 b 3u, .Mon homme. 
nouvel-Amb'gu, relâche. 
Athénée, 20 h 80. le Retour. 
Théâtre MaHgiiy, à OU. 3), la Traversée. 
Païais-Roya. 20 b. 30, El moi, /'te dis qu'elle t'a 

Inu <i l'œil i 
H Saiatj Bt'raliaïâVSO b. 45. les Nouveaux Riches. 
Théâtre antome, 20 h. 30, ta Branche morte. 
Trianon-Lyrique 20 b. 30, les Cloches de corneville. 
Theâtie Mn..iei, 21 11., la Femme ue mon ami. 
Théâtre Femma. 21 B., Une laitue lemiae. 
Th Edouard-Vil, 20 b. 30, Je l'aime ! (Sacha Gultryi. 
Th des cn.-£lysees, 20 n 30, g" eeuewt (ItiK-heibreciit) 
ipolio. vu n 30. ta fiirene. comédie musicale.. 
Capucines, 21 b. te Scandale (te lieauville. 
Jounes-Parisiens, 20 b. 3u, Phi-Phi. 
Chàteiet, 20 b. 30. Michel Stroijotl. 
ïofjaoor, 2(1 h. 15, Rip. 
Cigale, 20 b 30, T'auras pas sa fleur. 
L'Abri, 21 b., la Reine ardente, opêr. légère (Reine 

Dirns, Lucien Pracl, Belleti 
Minière, 21 h., /liais lé» hommes n'en sauront rien... 
Théâtre des Arts, 20 II. 30, «a Maison du lion Dieu, 
h-Colombloi. 20 ii 30, Folle tournée Pain de ménage. 
Maison (le l'Œuvre, 20 b. 30, Créanciers, Elektra. 
Scala, iti h. 30. (es- Uégourdis du II» escadron. 
Oraod-Buigno!, reiaehe 
Théâtre Monuey. 2» n 30, la Maternelle. 
Cluny. 20 h 45, Taupm a des idées noires. 
Héiazet. 20 h. 30. Un tour de cochon. 
Ti. Albert-I«' 20 h. 30, Pou Chi-Nett. opérette avec 

înércsp Cernav, Montel e! Germaine Anrtrey. § 
MUSIC-HALLS. CIRQUES et CABARETS 

Casino de Paris, 20 b. 30, Paris qui jazz (Mtsttnguett). 
folies Berge e, 20 n. ao, l'Amour en lotie, 'emain.mat. 
Olympia. 2() a. 15, 15 vedettes et attractions. Do 5 

a ' heure', thé-tango. 
Cirque de Paris, t» les soirs, 20 attractions Dancing. 
Concert Mayoi, le chanteur Mayoi dans ses créations, 

ci le l'oui.ént des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Ba-Ta-Clan, 20 11 30, Titm. opérette; 
Albamûra, attractions diverses, 
«rqne Médrano, 20 li. 30, mat.'jeudi, sam., dim., fêtes. 
Jonveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées, 
la PJe-qui-Chants, Tout. A. B. C. Fallot. 
rercaoïr, ai h., revue nouv. (0. Momrjreuse, .Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, M s. Chariot, l'atty, William'tlart, etc. 
*Pollo, n à 19 n., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

Mo et jazz band. . 
*icazar d'Eté (Palais de danse Duque), t» les Jours, 
,!, 'f thé tango ; 20 h. 30, grand bal. 
«lais Pompéien, 47. b° Rasnall. .Ipudl, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

LE CERCUEIL SUR LE REMORQUEUR. — LA FOULE SUR LES QUAIS, AVANT LE DEBARQUEMENT. — DANS LE HALL DE L'HOTEL DE VILLE. 
Le cercueil de M. Mac Sweeney, qui avait été amené à Cork à bord d'un remorqueur, 
fut transporté, samedi, à l'hôtel de ville, en présence d'une foule considérable et recueillie. 
U fut déposé dans le hall central, au milieu d'un amoncellement de couronnes derrière 

lesquelles était placé, couvert du drapeau républicain voilé de crêpe, le fauteuil d'où le 
défunt présidait l'assemblée municipale. Durant toute la journée, la population de Cork 
et de la banlieue n'a cessé de défiler devant la bière où le maire dort son dernier sommeil. 

L S E 
SAINT-CLOUD. — Résultats du 2 novembre. 

41 i 
12 50 

7 50 
Han-

longueurs; 

PRIX DES ALLUETS 
A vendre - 1.000 rrancs, S00 mètres. 

1 aicmeraque, a M. E. L.-Bockary...G. 6S » 
(II. Marsh) P. 27 » 

2 Sorella (F. O'Xeill) P. 17 » 
3 Djaltova (A. Sharpe!; 4 <\ngloman II (J 

soni - .Non placées • Genièvre (G. Bartholomewi 
Santiago II (A. Woodland.. 

Trois quarts de long-cur; deux 
courte tête. 

PRIX DE BAILLON 
0.250 francs, 900 mètres. 

1 Hasebrouk, à M. A. B. de PuchesseG. 
(M; Frublnsholtz) P 

2 Casino de Paris iJ. Hanson) P. 
3 Charade (J Maideni P. 

4 Fadasse (J. Leplnte). - Non placés ; Queyrar 
(A. Adèle); Dormitor (J. Paillassai; La Mitraille 
(FressOQj; My Star (H. Howes. ; I Tabarlère (C 
Bouillons Franconelll ,P. Boroti; Le Tank (R. Ros-
signol ; Banale (M. Rodhairi), P'tite Goule (L. 
Nia idot.. 

Trois quarts de longueur ; demi-longueur ; courte 
tête. 

PRIX DES ESSARTS 
1.600 mètres. 

06 » 
17 50 

13 

39 50 
11 » 
Si » 

Bussac G. 89 
P. 19 

...p. 
,...p. 

50 

5 50 
8 » 
7 50 
7 50 

100 50 
25 » 
7 50 

41 » 

A réclamer. — 4.000 franc 
1 Morava,1 k M. G.-A; 

(J. Jennlngsi 
2 Corne Along (M Rodhain) 
3 Virgilien (C. Bouillon) 

4 nesmira i.I. Maiden). — Non placés : Persla (R. 
Ferré», Nimbée (II. Semblât); Carnet (E. Haës) ; 
Orosmane (J.-B Lassus); Evasion (E. Bouillon); Au-
bazlne (M. Lassardi; Pichenette (H. Marsh). 

Demi-longueur; trois quarts de longueur; une 
longueur et demie. 

PRIX DE SAINT-MARTIN-DU-CHENE 
10.000 francs, 2.100 mètres. 

1 Zorobabel, a M. Georges Agnus....G. 338 » 
(R. Ferré) P. 35 » 

2 Nicot (G. Bellhouse) P 13 50 
3 Churruca (J. Lameure) P. 86 50 

> Montmirai] (G Bartholomew). — Non placés 
Le Pinard (J, Cookei; Fine Mouche (H. Marsh)'; 
Klng Crow (R, Feger); Ismeh (F. O'Nelll); Surrey 
(L. Niaudoti; La CbitTa II (A. Sharpe). 

Demi-longueur; demi-longueur; une longueur et 
demie. 

PRIX DE LA COQUENNE 
Handicap. — 10.000 rrancs, 2.800 mètres. 

1 Erynnlc, a M. Gabriel Lepetit G. 17C ;o 71 » 
(G. Bartholomew) P. 57 »> 24 » 

2 Râtlée Boche (J. Maiden) r. P. 25 50 14 » 
3 Prise d'Armes (J. Lamoure) P. 50 50 16 50 

4 La Couleuvre (J. Jennings). — Non placés .-
Rliode îsland (F. -O'Nelll); lfold (G. Stern); Ro-
solin (A. Sharpe); Le Dragor (J. Palllassai; Royal 
Spade (H, Semblât); CrI.or (W. W.eaven; La Bahia 
(J. Lepinte); Monte Santo II (C. Bouillon); Civray 
(,M. 'Rodhain); Danois II (E. Bouillon), arrêté. 

Deux longueurs; trois quarts de longueur; tête. 
PRIX DE- KEUVILLETTE 

7.500 fiancs, 1.400 mètres. 
1 Gardé Noble, a M. Eknayan G. 

(G. Martin) P. 
2 Estruval (H. Marsh) P. 
3 Grand Vizir (J. Palllassa) P. 

'4 Jobarde (J.-H. Benson). — Non placés : 
plstron (M. Barat); Kénitra (M. Fruhinsboltz) 

danapalo (A. Woodland); ,Vailly (J. Lepinte); Fie-
sole (J. Cooke). 

Une longueur; trois quarts de\ longueur; une 
longueur. 

Aujourd'hui,! h.30,courses à Maisons-Laffitte 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Hantis probants; 

PRIX DE L'HAUTIE 
A vendre aux ench. — 4.000 fr. — 1.200 mètres (L. D.) 
Van Uyh Azn. 
Ueorge Newton 
Pierre Lardet. 
Ed. Henrtquët. 
Ed. Henriquet. 
Guy Dorgans.. 
Guy Dorgans.. 

Mendiçabal 
Babonet , 
Jolitô 
Lagache , 
Djakova , 
Restriction 
La Garonne 

54 
54 
52'/, 
52 "/j 
62V2 
52>/2 

Bartholom. 
X... 
J. Cooke 
Sharpe 
■\on vart. 
Woodland 
Flockbart 

PRIX QUINTETTE 
6.250 francs. — Distance : 1.000 mètres 

Michel Lazard. 
P. Champion.. 
Victor I yer.. 
Ed Ilenriquel. 
Emile Oeutsch, 
Jean Cerl. 
Auy Pellerin.. 
Mlle Chabenat 
Joseph Danton 
ilacomber 
E Morgon 
A Eknayan... 
Marc. Boussac. 
Mlle 'u. Galtier 
Camille Blanc. 
G. Lapèze..... 
Sol Joël 
Van Ueukelom 

Fauche le Pré 
Ma Belle 
La Scarpe II 
Chou San .:. 
Le Renfort 
Le Pharisien 
Sainte Barbe 
Jour de Victoire.. 
(Julberon 
Pommeret 
Ceinturon ........ 
Evlan 
ruberose 
Casino .de Paris... 
I rak 
La Marne VIII.... 
Huntsend 
Soppe le Haut.... 

56 
54% 
52V2 
52 
52 
52 
50% 
49 
49 
49 
49 
4» 
49 
43 
4t 
47y2 47 % 
47% 

O'Neill 
M. Henry 
Lassard 
Sharpe 
Sharpe 
G. Martin 
Marsh 
Jennings 
G. Bail 
Lamoure 
Benson 
C. Bouillon 
Woodland 
Part. dont. 
Non part. 
C. Boucher 
J. Maiden 
Fruhlnsb. 

D.-F. Baemers 
G. Christophe. 
Marc. Boussac. 
P. Champion.. 
A'. Eknayan .. 
Mme Marinart 
Alex. Au mont 
Alex. Aumonl 
L. Manlachcff. 

Handicap. 
Macomber 
Cs"« E de Les». 
L. Manlache.it. 
A. Eknayan... 
Hector Lahorie 
G. Christophe. 
M. Bruneau... 
Thibaull-Cahn. 
A. Eknayan... 
Fr. Monnier. .. 
Olry-Rœderer. 
De P.-Machado 
Henri Polnsol. 
Hipp. Rantton. 
Paul Défos 
De P.-Machado 
Aidre Bezard.. 
Victor Boyer,. 
C. Cousino 
Elle Lauzier... 
Champonnois.. 

Royal Spade 
Raclée Boche... 
Lasarte 
Le Grêlon....... 
l'andora 
•jlindo 
Vi rdunbise .... 
l ine Mouche.... 
Tltaiilte 

55 
53'/, 
52 y2 
52 
50 ̂  
50 
48 V, 
48 '/> 
i7Vj 

PRIX DE JOYENVAL 
— 6.250 francs. — 2.200 
Higu Spirlts 
Uhode Island 
Titanlte 
Massts 
Claude Frollo...., 
Libre Pillard 
Warl'usée 
Lagune , 
Buimncli , 
Képi Rouge.; 
Ambrine .-. 
Fine , 
onow Drop 
Vive la France.., 
Triomphante ..... 
Mlstake 
(Juinola III... 
Civray 
Nubila Sunt 
Sauterie 
Lens 

59 
5S% 
56',:. 
56% 
56 
!>i% 
50 
49 
48'/2 
48 
47 
45 h-, 
45 
45 
44 
43'/, 
42 
42 
40 
40 
40 

X... 
\on part. 
Sharpe 
X... 
ù Bouillon 
lennirigs 
Woodland 

, »n part. 
Fruhinsh. 

mètres 
Garner 
A. Barbé 
Non part. 
G. Martin . 
O'Nelll 
Bartholom. 
Gittins 
Marsh 
C. Bouillon 
Sharpe 
Non part. 
Lepinte 
Fruhlnsb. 
Thomas 
Non part. 
L. Bosch 
X... 
Rodbiin 
J. Maiden 
II. Bouley 
W:;aver 

32 » 
U » 
18 » 
25 50 

11 D0 
7 » 
8 50 

11 50 
Cam-
Sa-

A réclamer. 
CSBE E.de Less. 
Hipp. Bandon. 
De La Rocheb. 
G. Filipfmco .. 
Edouard Haës. 
lacques Doyen 
Alb Dubarry.. 
Jutes Mayer... 
Raoul Bruneau 
Cte E. de Less. 
Henry Count.. 
R. Levylier... 
Jules Heilz... 
Ch. Defeyer... 
Victor Boyer. 
J. Fumagàlli.. 
P. Wertheimer 
Camille Blanc. 
Elle Lauzier... 
Jean Cerf 
M.: Gauthier... 

PRIX D'HERBLAY 
— 4.000 francs. — 2.400 mètres 

virgilien 
Gambardeur 
yueenly 
Sanaï 
Qu'il est Beau... 
Merton 
Croix d'Anjou 
Jenny Blonde II., 
Lorette VI 
Ernemont 
Cloche d'Or 
Front de Bler 
Maghzcn , 
Persia 
Aubazine , 
Land Lady 
Maramaros .. 
Demonio 
Staël 
Cbild Harold..., 
Tomsk , 

il.. 

63 
62 
60 V2 60 
60 
59 
58'-
5SV, 
58 V2 58 
57'/2 
57 
57 
56V, 
56^ 
5ô'/2 
55 
55 
63'/2 53 
51 

Part. dout. 
G. Thomis 
Marsh 
X... 
Non part. 
X... 
Non part. 
O'Neill 
X... 
A. Barbé 
Bellhouse 
A'o»? part. 
Niaudot 
Non part. 
Lassard 
Delfargueil 
Garner 
P. B.orot 
Jennings 
Part. dout. 
Howes 

PRIX MAXIMUM 
20.000 francs Distance : 3.500 mètres 

De 'ija Cimera. 
L. Eschenauer. 
A. Eknayan... 
X. Balli 
0sse E. de Less. 

Sirnpri 
Lord Frey 
Magnum II 
Dancing Maid.. 
Rhode Island... 

E.deRothscMld'Lupercale 

63 
63 
59 
57% 
57V2 
57% 

Bellhouse 
Bartholom. 
G Martin 
J. Cooke 
A. Barbé 
O'Neill 

PRIX DE MONAVILLE 
6.250 francs. — Distance : 1.700 mètres 

A.-J. Le Héron 
Aime Moulin.. 
Maurice Daric. 
P. Champion. 
P. de Jumilhac 
C. Cousino 
E. Morgon 
Emile Deutsch. 
E. Deschamps. 
Van Dyk Azn. 
Jacques Doyen 
Camille Blanc. 
E Verschnëre. 
Maurice Porte. 
J.-D Cohn 
A -Ach Fould. 
Adrien Wallet. 
M. Goudchaux. 
G. Foucault... 
A. Sabathier.. 
P. de Jumilhac 
Hitchcock 

Le Matolin 
Patrick 
Sérénité 
Reinette II 
Médaillé 
Mister Black.. 
Gucrcœur 
Martelloni 
Ducbâtel 
Antln , 
Pique Assiette., 
Irak , 
Dernier Né 
Justice 
Stick to It 
L'Acharné 
Invincible ..... 
Marquéglise ... 
Oasis 
Cerise 
Dauntless 
Extasy 

57 
57 
55% 
55% 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
52% 
62' 
52% 
52'/, 

Non part. 
J. Cooke 
X... 
M. Henry 
Lepinte 
X... 
Bartholom. 
Sharpe 
Jcn-nings 
Frubinsh. 
J. Luc 
P Borot 
Woodland 
X.... 
Bellhouse 
Lancaster 
X... 
Non part. 
Marsh 
X... 
L. Bosch 
O'Neill 

S P O 
LES ELECTIONS DE LA FÉDÉRATION DE BOXE 

Conformément à ses statuts, le conseil de 
la Fédération française de boxe prépare, en ce 
moment, comme tous les ans, un travail de 
nominations pour l'année 1921, comprenant dos 
renouvellements de nominations et de nouvelles 
promotions, Comme : 1° délégués militaires ; 
2° délégués et sous-délégués sportifs; 3° arbi-
tres et chronométreurs. 

Les membres du conseil de la F.F.B. seraient 
très heureux de recevoir toutes propositions 
qui pourraient être faites à ce sujet, les nomi-
nations pour 1921 étant à l'étude. 

LE NOUVEAU COMITE 
DES SOCIÉTÉS DE GYMNASTIQUE 

PRÉVISIONS 

Prix de VHautie. — ECURIE HENRIQUET, 
Restriction. 

Prix Quintette. ■ 
Barbe. ■ 

Prix d'Eerblay. -
Prix Maximum. • 
Prix de Joyenval. — 

Eknayan. 
Prix de Monaville. 

Martelloni, 

CHOU SAN, Sainte 

QUEENLY, Ernemont. 
SIMPRI, Le Grêlon. 
HIGH SPIRITS, Ecurie 

MISTER BLACK, 

Le comité de permanence de l'Union des so-
ciétés de gymnastique de France s'est constitué 
à la suite du congrès. 

Ont été nommés : président (25* année), M. 
Cazalet, de Bordeaux. 

Vice-présidents : M. Wachmar (de Lille) ; 
M. Manchet ;de Châteaurenault) ; M. Mored (de 
Limoges. Secrétaires généraux : MM Pancol et 
Laparra (de Bordeaux). Trésorier adjoint : M. 
Leroy (do Nemours). 

Membres : MM. Bûurgin (de Saint-Brieuc) ; 
Dominique (d'Alger) ; Soudier (de Clichy) ; Gi-
neste ;de Nancy) ; Girod (de Glermont-Ferrand) ; 
Jacquet (de Lyon) ; Piesvaux (de UuebwUler) ; 
Scbeidt (de Cette); Ziai-er (de Rouen); Quivy 
(de l'Etang); Mothy (de Lille). 

Délégué général : commandant Royet (de 
Paris). 

PETITES NOUVELLES 

— Le boxeur amateur Gachet, qui fut battu 
d? justesse, au tournoi olympique de boxe d'An-
vers, par le Belfortain Fritsch, débutera comme 
professionnel, à Lyon, le 8 novembre. 

— Trente-deux matches de football seront 
joués dimanche pour le troisième tour de la 
Coupe de France. 

— Les championnats de Paris de rugby com-
menceront dimanche et mettront aux prises : 
Raeing et Olympique, au stade Bergeyre; C.A. 
S.G.-P.U.C, au stade Pershing; S.G.tj.Fi-Stade 
Français, au Pare des Princes. 

— Le boxeur français Diamant (catégorie 
poids mouche) a été -battu aux points par l'An-
glais Murton, en quinze reprises, à Londres. 

PIANOS 
OCCASIONS 

de tous modèles et toutes marques 

GILBERT 
m et 113, rue de Vaugirard 

, Nord-Sud : Station Palguière. 

OCCASIONS EN MAGASINS: 
Erard, g" modèle, style Louis XVI. 
Erard, g° modèle, palissandre verni. 
Erard, oblique, palissandre ciré 
Plnyel, g" modèle, palissandre verni 
Pleyel, cordes croisées, ..noyer frisé 
Pleyel, cordes croisées, paliss. ciré. 
Steinway, g" modèle, verni noir. 
Meiodian, cord. erois., style anglais. 
Oaveau, oblique, palissandre ciré. 
Blondel, beau mod en noyer loupeux 
Bord, cordes croisées, noyer ciré. 
Focké, oblique, palissandre verni. 

Etc., etc. 
PIANOS A QUEUE 

Efarfl 1/2 queue, palissandre frisé. 
Erard 1/2 queue, style Louis XVI. 
Pleyel 1/2 queuo, acajou verni. 
Pleyel 1/4 queue, palissandre verni. 
Meiodian 1/4 queue, style anglais. 
Oabriel Gaveau 1/4 queue, noyer ciré. 
Steinway 1/4 queue, loyer frisé. 

Etc., etc. 
PIANOS-PLAYERS 

Aéolian, app. intérieur. 
Plusieurs mod à 65 et SS notes. 

Angélus. 88 et 65 notes. 
Stransky, électrique, etc. 

ORGUES DE SALON 
. Mustel, Meiodian à 1 et 2'claviers, 

^••«j, Alex, aousseau, Debain, etc., etc. 

ia son fondée en 1840 sïï;:rih9T 

UIN DE FER DU NORD 
du mercredi 3 novembre, changement 

î S o""!!'0 "tpress <u-, 
Sn a sou de 7 30 eî sera reDdu d'rect 

quittera Paris vers Laon 
!n sen,Bo'-sson-

sR*» Soi5^frse* tc tram express 244, rendu dl-
■ tS' 45 »„ ?,p-3 a Parts, arrivera a destination a 
th>» 16° n.'.'eu de 21 heures. 

"UDosé i Ss modiiirations, consulter le3 am-
^ dans les gares. 

W^SKJ Louis FfiASÇOIS, Créateur Prançais de l'ŒOF SECHE 

3, Place DAUMESNIL. Paris-12' 
Tél. : GOBELINS 45.94 - 51.39 — ROQUETTE 51.1? 

Livre à domicile dans tout Paris 
Expédie franco dans toutes gares de Trance 
1 kilo ŒUF COMPLET = 100 œufs pour frs 22 
1 kilo JAUNE d'ŒUF■ — 200 jaunes pour frs 16 

"Versez le montant de votre commande 
à mon compte N" 188.02 Paris chèques postaux. 

SEUL L'ŒUF COMPLET PERMET DÉ FAIRE DES OMELETTES 

Combattez les produits malsains vendus au double de leur 
valeur par des mercanlis. 

Repoussez les marques qui dénigrent la réelle valeur de 
certains produits tout en contrefaisant grossièrement 
leur nom. .. usasse" 

Les "ŒUFS SÈCHES GALLIA" 
SONT UTILISÉS DEPUIS 10 ANS 

par les Pâtissiers, Biscuttters/Confiseurs. 
Les Hôpitaux, Pensionnats, Collèges, Corps de Troupes 

les ont adoptés Tan dernier. 

DEMANDEE à votre ÉPICIER 
i U BOITE (J'USE DOUZAINE et la SACHET DE 2 ŒUFS 

confortable 
100 frs par mois Un Garage 

Central ? 8, rue Frémicourt 
PARIS (Champ-de-Marsi 
Tél.; Saxe 40-93 

Actuelleme - VENTE ANNUELLE 
avec RABAIS de 25 à 40 o/o 

de toutes nos fins de séries de 

COSTUMES et MANTEAUX 
coupés par nous en Angleterre 

Nous offrons un choix considérable : d'Imperméables 
en gabardine entièrement doublée, garantissant de toutes 
les intempéries ; de Raglans en covercoat imperméabi-
lisé et doublé mi-corps d'un usage courant ; de Raglans 
cn beaux tissus chinés, chauds et légers pour le voyage 
et la ville ; de Complets en draperies anglaises répon-
dant aux besoins journaliers de l'homme d'affaires ; de 
Costumes de Sport en tweed's de nuances variées, idéals 
pour le sport et le voyage. 

UN 
Paris - 1 et 3, Place Saint-Augustin 

PERRINS 
donne un arôme appétissant et un stimulant délicieux 
à la Viande, au Poisson, à la Soupe, au Gibier, 
au Fromage, à la Salade, etc., etc. 
Assurez^vous que la signature en 
caractères blancs sur l'étiquette 
à fond rouge figure bien sur 
chaque flacon. 

« Désire louer ou sous-louer meublé ou non 
hôtel particulier ou bel appartement, grande 
réception, uniquement quartier Faubourg Saint-
Honoré, Parc Monceau ou Champs-Elysées. 
Ecrire Charles Gonin, 3, rue des Italiens. » 

f~" MONUMENTS 
FUNERAIRES ET CMËM.ORATIFS 

Ancienne Société Granitière du Nord 

GAUDIERREMBAUXAUSrE 
MAISON FONOÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON 1914 

Entreprises à forfait 
Album H en communication franco sur demande 

Vu. - i .i. ■■■■■i ■ 

Les Pilules Pink 
guérissent à CharleviHe 

toute une famille. 
Mme Dejarclin, de CharleviHe (Ardennes), 

où elle habite, 32, Grande-Rue, nous écri-
vait en juillet dernier : 

« Je vous adresse tous mes remercie-
ments pour les belles guérisons données 
dans ma famille par vos merveilleuses pilu-
les. J'ai été la première à les prendre, 
j'étais anémiée au plus haut point, j'étais 
faible et mon teint était terreux, comme on 
dit ici. Maintenant, je me porte on ne peut 
mieux. Mon teint est clair et frais pour 
mon âge. Quant à mon fils, qui avait été si 
fatigué, il vient, pour entrer dans l'ad-
ministration des chemins de fer, de passer 
la visite du médecin.Jequel, après examen, 
lui a délivré on très bon certificat. Un 
autre de mes fils, une de mes filles aussi ont 
pris vos pilules et nous sommes tous main-
tenant très contents et vous remercions 
sincèrement. » 

Mmo DEJAHDIN (Cl. Coninet.) 

Nous recevons chaque jour des lettres 
semblables et cela s'explique très bien; Il 
n'.est pas rare de voir plusieurs membres 
d'une môme famille souffrir simultanément. 
C'est un bonheur de s'adresser, on vient d'e 
le voir, aux Pilules Pink, car elles guéris-
sent et justifient bien le proverbe . « Quand 
les Pilules Pink entrent dans une maison, 
la maladie en sort. » 

Alors, si votre santé ne vous donne pas 
satisfaction, dites-vous bien que ce que tes 
Pilules Pink oui l'ait pour tant de ma,ades, 
elles le feront aussi pour vous. Souverai-
nes contre : anémie, chlorose des jeunes 
filles, troubles de croissance, maux d esto-
mac, épuisement nerveux, neurasthénie, ies 
Pilules Pink sont en vente dans toutes .es 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie P. 
Barret, 23, rue Ballu, Paris ; 4 fr. 50 la 
boîte, 24 francs les six boîtes franco, pins 
0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte.. 

ÉTU ES CHEZ ?01 
Avant de prendre une décision dont dépendra 

votre avenir ou l'avenir de vos enfants, ren-
seignez-vous sur les programmes, sur les 
méthodes et sur la valeur des maîtres de 
VEcole Vni^ers îlf par Correspondance de Piris, 
la plus importante du monde, en consultant 
l'une des brochures qu elle vous adressera gra-
tuitement sur demande. 

Brochure N" 6010 : Baccalauréats. Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N"^6023 : Brevets. Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N". 6035 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N" 6047 : Carrières Commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de puhlioité. 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Correspondanoier. Sténo-
dactylographe. Industrie hfïtelière. 

Kcole Universelle, 10, rue Chardin. Paradé') 

Les Petites Annonces d'" Exceisior " 
soin reçues; il. Boulevard des italiens iescauei par-
ticulier s M. P.i, de y heures du matin a midi et 
de 14 heures ù 18 heures, sain la veille du jour 
d'insertion, où ta réception s'arrête â midi. 

Of cters ministériels 
Vente au Palais, le 25 novembre 1020.. à 2 h. 
nOniT SU RASl Prome se de vente et UAUÎI fill DMIL CONSTRUCTIONS a Paris, 

RUE DU HAMEAU 
Henri Labat, avoué, 22, rue St-Domjnique. Paris. 
Mais"" à pnCCCP 8 (12")- Lee 184°'. Rèv. br.: 
Paris, r. UUOOtU 9.9.45 fr. M. à p. : 90.000 fr. 
on 1 r Pt pi mm av- ja Jor.chère. Pavillon av. 
btLLC-0 "ULUUU jardin de 3.946 m. M. à pr.: 
45.000 fr., 2 terr. boises de 2.359 et 2.937'". M. à p. : 
11.000 f. ; 9.000 f. Adj.Ch.not. 23 nov. S'ad. Dauchez, 
Fontana et Kastler, 116, Fg St-Honorc, d. ench. 
Adj. Et. Guitton, not. Paris, 19, bd dé Courcelles, 
26 nov.,14 h. : 1° Fds do com.Au Crédit de Grenelle, 
51, rue du Oo nHOIT à la jouissance nDniT 
Commerce *■ UnUS I des construct., UI\UI ! 
Ail D Ali jusqu'au l" juill. 1943. Loy. 2.300 fr. 
HU DHIL M. à p. 150.000 fr. Matériel et mardi, 
à dire d'expts. Cons. p. ench. 15.000 fr. S'ad. aud. 
not. et à M. HAMOT, liquidât, j'", 16, r. de Savoie. 
Vente' au Palais à Paris, le"2-i novemb. 1920, 3 h. 

CLERfV1ÛNTArgo
n
nDe (Meuse). Maison de garde, sise à Futeau, can-

ton de Clermont-en-Argonne ; avec droits aux 
dommages de guerre. Gont.: 343 hect. 16 a. 65 c, 
libre de location. M. à : 275.000 fr. S'adr. à 
M"8 GIEULES, Norgeot, Depaus-Dumesnil, Rou-
geot, avoués à Paris; Me Brur.el, notaire à Paris. 

USINE A IVRY-PORT (S^,^alr 
constructions propres à toute industrie et pa-
villon d'habitation. Cont. 5.600 m. entièrem. bâtie, 
avec annexe en location de 1.301 m.; libre da 
location. Raccordement poss. av. le P.-O. M. à p.: 
850.000 fr. A adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris,. 23 nov. 
S'adr. M" Salats, not., 3, r. du Louvre, à Paris. 

UN BOIS Contrôlerie, 

Liquidation naSiceks^ Guerre Britanniques 
Le Ministère Britannique des Muni-
tions publie, en anglais, une brochure 
intitulée 

f* SURPLUS 

AUTÛMlLISm ! 
ATTENTION s 

80 o/" des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIE_EYQUEM 
85 a/° des Voitures a» Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

renfermant le détail des Stocks à 
vendre et Entreposés en Angleterre. 

Ces stocks comprennent : 
Matériaux de Construction - Mobilier 
Machines-Outils - Machines à vapeur 
Matériel de Chemins de Fer et de Docks 
Sateaux el bateaux automoteurs - Cuirs 
et Textiles Métaux Fers Aéroplanes 
Produits chimiques el médicaux, etc 

La véritable Sauce WORCESTERSHIRE d'origine. 
Nous rappelons, à nos lecteurs que toute demande 

de changemmt d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
iemandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

Cette brochure contient également 
un supplément indiquant les Stocks 
britanniques disponibles pour la 
vente et Entreposés en France. Ce 
dernier matériel ne sera vendu 
qu'en bloc, par camps et instal-

lations complets. 

■SURPLUS" parai) hi-mensuellement 
Pitxt Le Numéro 1 franc I Franco 

\ Paiement d'avance 

Ecrira ou a 'atJreamar à 1 
OIREOTOR OF PUBLIC ITT, 
DISPOSAL BOARD French Section) 

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy) 

m 



EXCELSIOR 

ÛkLlVRE 
Il contient le secret par 

lequel 4.000X00 (quatre 
\\f\ " Ul^ni*' 1 ï^illioiis) de hernieux 
lu f H flr ! ont ̂  sou'ag" ct guéris. 
I™ I il' Dans l'intérêt de voire 

sanlé et de votre bourse, 
NE FAITES RIEN sans 
avoir ht ce magistral 
" Traite de la Hernie ", 
qui renferme 160 pages 
et Î5O photogravures.-

Dans un but humanitaire, il est 
envoyé franco sur'demande par 

Sri. A. CLAVERIE 
Spécialiste breveté 

Î 234, Faubourg Saint-Martin, PARIS 
Ecrivez aujourd'hui même et vous le recevrez gratuite-

ment et discrètement par retour du courrier :: 
Applications tous les joui's de 1' h. à 7 h. (MuLro : 
Louis-Blani.-) et, tous les mois dans les principales 

U villes de provinces {Demander les d 

Maladies delà Femme 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont Iês règles sont lrré-
guïières et douloureuses, accompagnées de 

Coliques, Maux de reins, 
Douleurs dans te bas-
ventre ; celle qui est su 
jette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux 
ci'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque 
d'appétit, aux Idées noires, 
doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Mé-
trite guérira sûrement sans opération en fai-
sant usage'de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est infaillible, a la condition 

I qu'il soit omplovô tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la I 

Métrite sans opération, parce qu'elle est com- i 

posée de plantes spéciales ayant la propriété 
de faire circuler le sang, de décongestionner ! 
les organes malades en mémo temps qu'elle 
les cicatrise. 

Il est bon de Taire chaque jour, matin et soir, 
une injection avec l'HYGlENITINE des DAMES : 
la boite, 4 francs, plus impôt, 0 fr. 40, total : 

| 4 fr. 40. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régu-
lateur des régies par excellence, et toutes les I 
femmes doivent en faire usage a intervalles j 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs, 

| Cancers, Fibromes, Mauvaises suites de couches, ] 
Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, con 
ire les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, j 
Vapeurs, Ltouiïements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée a 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se j 
trouve dans toutes les Pharmacies : le nacon, 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SODBT 
avec la signature Mag DUWjj$!t 

Acnés 
Dartres 
Boulons 
Rougeurs 
Herpès 

Eczémas 
Psoriasis 
Erythème 

Acreté du Sang 
Boutons et rougeurs, Démangeaisons. Ac-

nés, Dartres, Eczémas secs ou aumides, Pso-
riasis, Herpès, Syoosis, Maladies du cuir 
chevelu, Ecoulements du nez et des oreilles, 
Pertes blanches de nature dartreuse, Verti-
ges, Etourdisscments, Bourdonnements d'o-
reilles, etc., sont autant de manifestations 
d'une prédisposition constitutionnelle due à u.i 
sang vicié et corrompu. Il n'est pas d'affec-
tions plus graves et plus tenaces, et pourtant 
nous affirmons pouvoir les -guérir toutes. 
Quelles que soient leur forme et leur ancien-
neté, le traitement du Dépuratif Richelet n'a 
jamais connu l'insuccès. En voici une preuve 
^par le témoignage sincère d'une cure rapide 
et complète : 

10 février 1920. 
Je viens vous remercier des bienfaits de voire 

Dépuratif Richelet, j'en suis très satisfait. Ma 
femme, depuis plus d'un an, était atteinte d'un 
eczéma et, malgré tous les soins et des quantités 
de remèdes, nous n'avions pu constater la plus 
petite amélioration. Ce n'est qu'après avoir 
suivi votre traitement qu'elle s'est trouvée sou-
lagée. Vingt-cinq jours seulement ont suffi 
pour faire disparaître la plaie, les boutons et 
les démangeaisons. Depuis, elle est complète-
ment guérie. Je- vous accorde de grand cœur 
l'autorisation de publier ma lellre el souhaite 
qu'elle puisse convaincre ceux qui pourraient 
hésiter sur l'efficacité' de votre Dépuratif Ri-
chelet. 

Pour Mme LAFOND, 

Les Barbols, par Bouillet (Charente). 
Tous les sujets atteints de maladies de la 

peau sont, ne l'oubliez pas, en outre, sous le 
coup d'une menace de troubles intérieurs 
liés dans leur origine a ceux dont ils souf-
frent à la surface du corps. C'est ainsi que 
surviennent souvent, après une poussée d'ec-
zéma, une crise • goutteuse -ou rhumatismale, 
un ralentissement dans la circulation, ayant 
pour principales conséquences dés varices 
6u des ulcères variqueux. A ce moment, le 
Dépuratif Richelet doit -également entrer en 
action, car ce puissant rcctilicalcur du s'ang 
a pour effet d'empêcher la maladie de s'im-
planter et de la, l'aire évoluer, au contraire 
vers la guérison, sans lui permettre de lais-
ser la moindre trace et sans lui abandonner 
la plus petite chance de retour. 

Le llacon : 8 fr. 73 dans toutes pharma-
cies, ou à défaut, et pour tous renseigne-
ments sur le traitement, écrire à t. RICHE-
LET, de Sedan, 1, rue de Bclfort, à Rayonne 
{Basses-Pyrénées). 

Pour devenir INGENIEUR-
ELECTRICIEN.ou Dessina-
teur, Monteur, Conducteur. 
etc~ par Etude rapide chez soi. 
lire la Uroehure Captivante t 

Le Règne de l'Electricité" 
| enroyée gratta et irtotb par Institut Normal 

Electrotectinlane. HcmleV Sëbastopol. 9{ Paris 

TOUJOURS A L 'AFFUT DE LA MODE 

£2 
d après 

IRANDE MAISON 
15 & 17, Rue Auber, PARIS — Succursales ; LYON, MARSEILLE 

Vêtements pour Hommes-Jeunes-gens - Enfants 
FAITS D'AVANCE: 

PARDESSUS D'HIVER, haute mode, Séries recommandées : 260, 315 et 387 fr. 
Demandez, le Catalogue <v 
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NOUVELLE 

Les Veillées des Chaumières 
JOURNAL des JEUNES FILLES et de la FAMILLE 

COMMENCENT AUJOURD'HUI UNE NOUVELLE ANNÉE EN PUBLIANT )l 

PÊCHEUSE DE LUNE 
délicieux roman de «JEANNE DE COULOMB, illustré par LELONG 

L'Indestructible Chaîne * Les Femmes du XlX'siècle 
par MARIE LE M 1ÈRE 1 par MARGUERITE BOURGET 

Autour des Livres, par JOSÉ DEBIEUVRE 

La Race qui dure, par JEAN CROUZE 

Le NUMÉRO: 20 Centimes 
EN VENTE LE MERCREDI ET LE SAMEDI 

Chez les Libraires, Marchands de Journaux et dans les Gars* 

Les Veillées des Chaumières sont par 
excellence le journal du Foyer, le journal qui fait 
les délices de toute la Maison, de l'Aïeule à l'Ado-
lescente. On les lit partout,et plus encore peut-être 
au château que dans les chaumières. Elles ne 
donnent que de l'inédit. Romans, poésies, études, 
causeries, tout ce qu'elles publient intéresse et 
charme. Les Veillée* des Chaumières sont la 
lecture favorite de la vraie famille française dont 
elles reflètent le goût délicat, les sentiments et les 
croyances. 

kra-Jslrjiiâ Un Supplément illustré hebdomadaire, contenant des travaux féminins, un courrier 
de lu «oie, des recenes et conseils pratiques, complète heureusement le journal. 

ABONNEMENTS \ FRANCE et ALGÉRIE (8 lr. / Avec Supplément décodes 
< „ '„ . > chaque Mercredi : 

d'TJN AN (104 ÎN03) I ETRANGER et COLONIES 21 fr. | 5 FR. EN PLUS 

Pour s'abonner (paiement en inandat-poste) ou recevoir gratuitement le premier numéro, écrire à 
MM. GAUTIER et LANGUEREAU. 55, Quai des Grands-Augustins. PARIS 0 

SAISIES-WARRANTS, 4 DE LA 

RUE 
VENTE AMIABLE ET SANS TAXE 

De 156 Mobiliers de Salles à manger de tous styles. — 01 Chambres a, coucher : acajou, noyer 
ronce, loupe, avec ou sans bronzes. — 102 Salons complets : soieries, velours, cuir, Autmsson 

Fauteuils, bergères, chaises séparés. -
Lot de meubles anciens :■ Commodes, Secrétaires, Poudreuses, Armoires,- Vaisseliers, Consoles, 

. .. Bahuts intéressant les Antiquaires. 
Bronzes et Marbres signés, Lustres, pendules, Vitrines, Pianos, Terres cuites, Porcelaines, 

Tableaux, Bureaux complets, etc., etc. 
■ A DES PRIX INVRAISEMBLABLES ■ 

Nos Salles de Ventes sont ouvertes depuis 51 ans et n'ont , aucune succursale 
TELEPHONE 

NORD 41-03 4, RUE DE LA DOUANE PLACE. DE LA 
REPUBLIQUE 

LORSQUE LA SANTE LAISSE A DESIRER... 
Pour rendre la santé meilleure et faire dis-

paraître les malaises (maux de reins, nervosité, 
palpitations, oppression, bouffées de chaleur, 
insomnie, lassitude au moindre travail, etc.), 
il suffit souvent de prendre des Pilules Foster, 
spécialement composées pour fortifier les reins 
et chasser l'acide urique, cause fréquente de 
tant de malaises et de maladies. Les Pilules 
Foster ont acquis leur réputation grâce à une 
efficacité remarquable dans les cas de rhuma-
tisme, de douleurs, sciatique, goutte, gravelle, 
coliques néphrétiques, hydropisie (gonflement 
des chevilles). L'amélioration se produit en 
général des les premières doses et on retire 
de leur emploi un bienfait inestimable, les 
reins en bon état étant les seuls grands m att-
ires de la pureté du sang. 

Méfiez-vous et refusez imitations et contre-
façons. Exigez bien les véritables Pilules 
Foster-pour les Reins, 4 fr. la boîte, 6 boites 
pour 23 fr., plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte. 
Si votre pharmacien habituel en est dépourvu, 
envoi conlre remboursement sans frais et 
franco par la poste par retour du courrier. 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris (17e). 

,Pon 500 FRANCS 
Le Solde payable en 12 mensualités ' 

MACHINES t ECRIRE 
REMINGTON • UNDERW00D - ROYAL, etc. 

Vendue» avec garanties 
LOCATION-RÉPARATIONS 
C«nt""Ga"Marqu«»,94,r,Lafay«tte.Parl8,r°i,fl?rg.50-68 . 

îUf TITRES et VALEURS ds BOURSE 
IMMEUBLES, NUES - PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETG. 

■JÛZTL BONS t DÉFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

3&WQtJB GEHÉEAIE. 5, Rua Garnison, Parff 

BERLIET 
Usinée à Monplaisir 

dans nos ateliers spécialisés 
pour la fabrication 

des voitures de luxe 
Montée avec le plus grand soir, 

Mise au point 
dans ses moindres détails 

Suspension Cantilever latérale 

Embrayage à disques nouveau modèle 

Pont arrière renforcé 

Eclairage et démarrage électrique 

Livraison 1921 

• CATALOGUE SUR DEMANDE 

235, AVENUE BERTHELOT, LYON 

vos fosses nasales matin 
et soir a vec le doigt mouillé 
etenduitde savon etsuceï», 

moins C1PTQ PA.STIL.LMS DUPEYnoil 
par jour ; ENFANTS, vous éviterez ainsi le oroun 
la scarlatine, la coqueluche, la rougeole |P> 
oreillons; ADULTES, vous échapperez a la grintm 
à.la tuberculose, ù l'encéphalite léthargique S 
les germes seront arrêtés au seuil de votre ni'ili™ 
intérieur; VIEILLARDS, vous délierez l'asthmè 
l'emphysème, la pneumonie meurtrière i n 
PASTILLES DUi-EYtiOVX sont uon seu. 
lement préventives, mais curatives de la Toux 
des Maux de Gorge, Laryngites. EnroueL 
ments. Bronchites, comme le montrent les finta 
nuivants : M"* Louise Désarthe.7, rue du Gué-ds-
Gème, a Alençon (Orne), atteinte, depuis 6ix ans 
d'une laryngite avec voix éteinte, toux violente' 
crachats épais, guérie par 12 boites n» 
PASTILLES DUPEYROUX. - M. Joseph 
Brouxel.au Piessis on Augan (Morbihan), réformé 
en 1914 pour bronchite emphysémateuse avec 
toux, crachats, points rie côtés, guéri par 14boîtes 
de PASTILLES nUPEYROVX - Ne con. 
fondez pas cea pastilles, garanties sans narco-
tiques,synthèse de tous le* antiseptiques fixes et 
volatils scientifiquement usitésen pareilciis.nvpc 
ces bonbons sucrés ù la saccharine et fabriqués 
avec co sous-produit infectieux des fondoirs cen-
traux dénommé gélatine, bonbons colorés eu ïerto 
ou enrougescriards.dérivés toxiques de l'aniline, 
vendus à des prix inférieurs a cause de leur coût 
minime. — Le Dr Dup^yroux, 5 Square de Messine, 
?aris,expédie une boite ri» ses Pastilles contre3fr. 
en mandut-cnrU et envoie, gratis et franco, sur 
demande,, son QUESTION M AIRE POUR CONSUL» 
TATIONS GRATUITES PAR- CORRESPONDANCE, 
Consultations tous les Jours non fériés, 5. Squurs 
ie Messin o. Paris, de 9 h. ù 11 h. et de 14 h. a lî heures, 

43, Bouievard Ras/tait 

RESTAURANT 
Thés et Dîners-Concerts. Salles les plus élégantes de Paris, 

Tarif sur demande adressée au Directeur» 

LES PETITES ANNONCES ECONOMIQUES D' "EXCELSIOR 
VILLEGIATURES 

GENS DE MAISON 3 fr. la ligne 
T"klle sér. désire place gonv1" p. tenir Intér. ch. pers. 
XJ seule. Toch, 40, rue Sablonville, Ncuilly (Seine). 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 

Tailleur. Réparation cn 3 jours, ncur a façon ou 
avec étolfe par 1" coupeur allant à domicile le 

matin. Prix modéré. — Dengis, 31; rue Saint-Roch. 
"|7ourreùr Oéo, 30, r. Clignancourt, fait neuf, réparât., 
J? transf. av. goût ; travail soigné.— Prix modéré. 

Tnanicdeiuande a faire chez elle.': travaux a. la ma-
XJ chine a écrire, petite complaliilité, traductions 
anglaises. — META1S, 90, boulevard Victor-Hugo 
(21, villa Ponce), Clichy. 

f Leferme, route de Paris, Viltiers-le-Bel (S.-O.). 

n. représentation ou dépôt pour Paris s. réf. Ecr. 
O B.C.D.V, 9, r. du Pont-Louis-Philippe, Paris '(4e). 

domptable déni, petites comptabilités une ou plus" 
XU heures par semaine. — L. P., G, rue St-Antoine. 

T^ame act. clern. emploi aux écritures,vente et caisse. 
XJ S'adresser ù Mme Bové, 110, rue des Boulets. 

St.-D. dem. tr. 19 a 20 h. s», û». E. Ané, p. r., b. 09. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 

S ituation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 

56 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels, 
ttours oraux et par correspondance. lirorhure gratis. 

IL Y A UNE PLACE POUR VOUS 
13.023 emplois de Représentants, Sténo-riactylograr 
plies, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chefs comp-
tables, etc., ont été offerts en 1919 aux Elèves de 
PLCC-LE ' PICIEIi. Beaucoup d'Elèves no sollicitant 
pas d'emplois, b's situations offertes sont toujours 
plus nçaibreusos qn-.: les Elèves à placer. Leçons 
p'raliqu'r-s à .'l'Ecole. ].\ jour, lo soir, ou par corres-
pondance, sans déplacement. Envoi gratuit de la bro-
chure «• SITUATIONS », ECOLE PIGIER, rue de 
Rivoli, â;t,: à l'AIllS (1'"''. 

Elève opérât.)), ciné. Kinograph, 31, r.St-Antoinc,2 à 8. 

KO fr. pr jour hénéf. net rninim., nom. et femmes 
*J V ûge, sans.capital ni connalss. spèc., chez soi, 
partout, llolle 2U3, section E; bureau IX, Paris. 

X>artout représ, revend, boni, et f., gain fac, 30 %. 
JL Ecrire : Guillot, 113, boulevard lîlanqui (13«). 

O n demandé représentant visitant quincailliers, 
cycles,'bazars. Se'présent1, l'après-midi : Girault, 

29 bis, rue Elienne-Dolct (20«). ' 

■pËRSOTfrjES désirant connaître moyen pour obtenir 
J_ situation lucrative de 10.000 et 20.000 fr. par an, 
adressez 2 francs en billets il M. DENIS, 101, rue 
Jcanne-d'Arc, ROUEN, qui vous enverra indications, 
comment il faut procéder. 

Agents demandés T.OMMY, 18, rue Drouot, 3 à 6. 

\ CENTS demandés placement huiles et savons. 
XX. Portes remises. SAULT- fils aîné, Salon (B.-du-n.) 
(Piafé, Chocolat, Sucre. On demande représent. Paris, 
Kj banlieue. Fixe et commission. Ecrire ou se pré-
senter 5, rue Racine, Paris (VIE), jeudi, de 9 h. à midi. 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
XJour créer chez soi affaires par correspondance, 
X écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evroux (Eure). 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
C T? Ecolo Radio, 09, rue Fondary, Paris-XV«. 

_L .O.-T . Brevet off. p. S6 génie et bnes situations. 

BACCALAUREAT. Prép. compl. math., latin, phiL.sc. 
_L> Leç. partie, mes référ. Prof., 2, r. d'Amsterdam. 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Mess" sur Tor-
pédos luxe !rcs marques. 
Brevet forf examen, 10 lr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

, av. Gde-Armée. Mais» conf.Tél. 029-70. M. GEORGE, 

Leçons particulières piano, solfège, par élève de 
la Schola Canlorum. — Mlle J. Briansau, 178, 

Giantie-Hue, Saint-Maurice (Seine) 

eç. partie, d'anglais, méth. rap., prix mod. Traduc-
Â lions. GARDEN, 208, Fbs-St-Itonoré (M» Ternes). 

A rt des vers onseig. én 4 leçons. Méthode, absol1 

XX. nouvelle. Conseils, correction. Prix modérés. 
D..Lande, 37, boulevJ des Arceaux, Montpellier. 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
"T^cole Technique Supérieure de Représentation créée 
SU ;par industriels, liroch. gratis, 58 bis, Ch.-d'Antin. 

vovn nK\nimn^PÀhTAÏT PÏANISTIC 
COURS SINAT nu PIANO par correspond, 
donne son spiend., mcrv.qual.de style, lect. 
h vue, sûreté de jeu, fuit tout comprendre. 
COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-

ser, improviser, indisp. à tout musicien. Demandez 
très intéressant programme gratuit et franco. — 
L.-R. Sinat, l,rue Jean-Bologne, Paris. Tél. Aut. 25-11. 

HOTELS 8 fr. la ligne 

ITOTEL MIRABEAU, S, rue de la Paix (Opéra). 
X- Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 

L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 
J.-M. ESNAULT, directeur 

152, boulevard HAUSSMANN, 152 
.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS,meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 

Renseignements sérieux et tenus à jour 

VOULEZ -VOUS '. 
louer ou acheter : villas ou appartements, ii Nice 
ou sur la Côte d'Azur ? Adressez-vous à l'Office 
général Paris-Nice, 3, rue de Belgique, 3, Nice. 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 

TARI F 

étant lu par tous et partout 

peines Annonces économiques 
qui vont, chaque semaine, ciiercher par toute la France ce que vous désirez 

sS'll» sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
-® ?' entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

1rs PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les • 
grands journaux, sont leçucs, à PARIS. 11. boulevard ces Italiens (entrée par-
ticulièré près i'Opéra-Comiqu»/. Mais, pour vous éviter tout dérangement, il 
vous surfit <i'' adresser par postp, sur .a formule cl dessous, votre texte ac-
coinpaViiô tic sou montant on un mandat, bon ue poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir lo mardi avant midi au plus tard. 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces » La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se compas^ de 30 Icllres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrège se termine 
obligatoirement par un point. , 

L'usage Ue la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues cn Petites 
Annonces Pour reievoir 'e Numéro justificatif, 
ajouter o fr. 30 à, lu commande. 

à découpé? et adresser 
au Service des Pe.tites Annonces d'« Excelsior » 

il, boulevard des Italiens, PARIS 

Demandes d'emjlois.. 
Gens de maison 

3 îrancs 
ta ligna] 

;eçor,F., Pcn-
Fleurs et 

Voilures et 

OHreo d'eraplois,' : 
lions do famille 
planoes, Chevaux, 
Harnais, Occasions 
AUmentalion, Locations meu-
blées Fonds>c;e Commerce, Ca-
binets a'a'lialres 
Chiens, Cours et Institutions, 
Venu . et achat de propriétés. 
Mobiliers, Automobiles, Cari-
taux, Hygièuc. Divers et. toute? 
autre- rubriques non spécifiées. 

( 5 francs 
\ la ligne [ 

C francs 
tu ligne 

ORDRE D'INSERTION 
* la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte : 

Adresse. 

VIE DE FAMILLE. M. et Mme Edouard Lecocq, Juan-
les-Pins (entre Nice et Cannes, Alpes-Marit.). 

OO à 20 fr., selon chambre, avec les 3 repas. Cordon 
<w bleu. 15 inin.de l'Opéra. Clairmont, u, r. Calais. 

illa Ilclvôtia, rue des Carrières, tél. 147, Mont-
morency (S.-et-O.). Convalescence ; régimes. V 

fpn Anjou, famille prend pensionnaires. Renseign" 
Ht sur demande. Martin, 50, rue St-Jacques, Angers. 

"Pianic vv« dem. G pcrs.sér.p.3 chamb.av.pens. 30 r. p.jr 
X^p.pers.,pl.niidi,cent.Ecr.Van Durne,i,r.Rocher,Nice. 

/Shambre pour i ou 2 personnes, petit appartement, 
\J grand jardin, salle de bain, cuisine très soignée, 
08, rue de La Tour, Passy (XVP). 

H/r/ODERN' PENSION, 28, rue Grange-Batelière, près 
JJX boulevd des Italiens. Belles chambres meublées, 
cuisine soignée ; pension complète : 550, 000, 050 fr. 
par mois. Arrangement pour familles. 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
A R im. app" 6 i 18.000. Py, archit., 11, rue Taitbout. 

/"Cherche local industriel 400 m. couverts, préf. 15» 
\J ou 14e. — FIEUX, 4, rue Roscnwalcl, Paris. 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
17<nghien. G'1» Villa mbl. il' pr.garc; conf.m.,s.de b., 
X!jgaz,él.,clise c. 800 fr. p.m.,pl.midi. Brun,7,av.Jeanne. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
XTombr.TAPIS Orient, persans,carp.,moq. MEUBL.,vi-

sibles ateliers 18, rez-de-ch., Faub. St-Honoré, 233. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 
mourainc, il. gs hourg.prox.gare. Jol.propté av. jard., 
X pet.parc,él.,5S.000 f. Morais, 21,li" Heurteloup,Tours. 

"X vendre GltÂNDE. et IÏËLLE PROPRIETE rrou^vuè 
A splcndide. Eau, chauir. central, électr., jardin, 
communs. — Dcschamps, architecte, Mantes (S.-et-O.) 

\ Champigny, MAISON avec garage 4 voitures, g11 

XX. jardin, terrasse, point de vue, cure d'air .-
50.000 f r. — Julien Pinçon, 00, boni'1 Magenta, Paris. 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
COGNACS AUTHENTIQUES 

Augicr frères et C'° — Cognac 
Maison fondée en 1043 ., 

La plus ancienne de toutes les maisons similaires. 

"1 O kilos délicieuses châtaignes cont. mandat 10 fr. 
J Alha, il Lavernière, Rieux, Varilhes (Ariège). 

"REPRESENTANTS visitant maisons d'alimentation 
JLteii gros sont demandés pour représenter produits 
alimentaires. — Ecrire : J. Astier, 11, rue des Adoux, 
liourg-de-Péage (Drôme). 

OCCASIONS 5 fr. la ligne 
A .vendre PNEUS RECHAPES A NEUF, toutes dl-

XX mensions, lisses, ferrés gomme, ferrés cuir, 
chambres neuves, chamb. occas. S'adresser Société 
Nouvelle de Publicité, U,. bJ des Italiens, Paris (2e). 

COMPLET SUR MESURE, 91 fr. — Bottier, Elbeuf. 

"IVfanteau neuf peluche extra, doublé satin Hberty 
1TX et petit-gris. 52 peaux. Etolo même peluche : 
1.200 f r. — Tailleur, 9, rue rapillon (sq. Montholon). 

toitures en lolo ondulée, faitages et vis. Le Maté-
. riel Economique, 41, rue de la Roquette, Paris. 

IDÏAMÀNTS, PERLES 

BIJOUX 
sont achetés cher par GUITTÔN, 
100, avenue Victor-Hugo, Paris. 

Téléphone : Passy 57-00 

A vendre poêle MUSGRAVE, style oriental, Tonte 
XX. et raïence, hauteur lm25, largeur 0m55. — 
S'adresser : Société Nouvelle de publicité, 11, bou-
levard des Italiens. Paris (2e). 

BANDAGES , PLEINS 
REMISE rie 25 à 70 %, suivant marques, quantités 

et dimensions françaises ou américaines 
MONTAGE instantané par presse à grande puissance. 
F. ALBERT, 87 bis, r. de Cormeilles, Levallois. T.-51. 

f\n ricin, ach. vues stéréo,vues et access. de projec-
\J lion. Faire off. G. Mis, 8, rue Saint-Quentin, Paris. 

CHAMBRES A AIR 
820X 120. — PRIX EXCEPTIONNEL 

. FLEUROT, 17, avenue Rapp, PARIS . 

CHIENS 8 fr. la ligne 

G rapd élevage loulous nains miniisc, ttes nuances 
et blancs, Issus champ08; nombr. 1ers prix plus, 

capitales.. Chiots. — Longeon, Ltsieux. téléph. 154. 

CHIENS POLICIERS 

GD CHOIX DE BERGERS D'ALSACE 
dressés ou non. Pension, 3 Tr. par jour. Téléph. 430. 
M. TAVEL, 30. rue de Garchcs, Saint-Cloud (S.-et-O.) 

T\f iniaturcs, grilf5, brabanç", king-charles. Dursort, 
I?X7, b* de Vanvfcs, ChàtJllqfr-spùs-Bïgtieiix. Tél. 57 

Tolis loulous nains, griffons, belges, papillons, 
O Mn,e l.amy, 20, r. Maubcugo, Paris (métro Cadet). 

ETABLISSEMENT' D ELEVAGE 
MARETTE, a 10 minutes du 
métro, 49. r. Ale.vis-Pesnon, 
Monlreuil (S.), téléph. 225. 
English spolien. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
A CHAT VIOLONS; VIOLONCELLES, même brisés. 

XX. Oussct, 29, avenue Trudainc. Se rend à domicile. 

X>lanos Pleyel* Erard, Gaveatt, etc., occas., en'parr. 
X état. J'achète pianos, môme cn mauvais état. — G. 
Vassier, 104, avenue de Versailles (vis. après-midi). 

Beau piano 1/4 queue gde marque et piano droit. 
Lalllon. 20 bis, rue de Chartres, Neuilly. 

T>eau et bon piano, genre Erard, access'", 2.800 rr. 
X> S'ad» 123 bis.b11 Exelmans, 2e ét. (gare Auicuii). 

"Policiers t. rac, Tox, chiens de chasse et de luxe. 
Jt Chenil N'allouai, 0,imp.Sureaux, St-Maurlce (S.).T.1. 

X>ollclers L figes, l'ox.havanals.klng-charles. Dursort, 
X 7, bd rie Vanves, Chàtillon-sous-Ragneux (S.).tél. 57. 

Chiens Loups d'Alsace 
el Belges dressés ou non. 

Loulous adulles et jeunes, 
toutes 'nuances, depuis 250 rr. 

Bull-terriers, poils ras, toute 
. beauté, primés, 

vendus avec garanties. 

GAILLARD, 11, passage Perret, 
Paris (13e). Métro Chevalcrot. 

Téléph. Gobcllns 52-12. 

Ooliciers jeunes, adultes, griffons. — Galut, 7, rue 
X Victor-Hugo, Cliarenton (téléph. 53). 

QLPERBE CHIEN COLLEY il vendre. — S'adresser 
io. ii M«" Rossignol, ii Montl'ormeil, 19, rue La-
Fontaine (Selne-ei-Oise). 

Teunes bull cail et bringé, superbe pékinois, loulou 
O marron et blanc, griffon belge. — .M11" Alfréda, 
54 Sis, rue rte la-Fédération (Champ-de-Mars). 

Ravissants chiens et chiennes 
GRIFFONS BRUXELLOIS 

minuscules 
élevés appartement, parents. 

Nombreux premiers prix. 
Prix modérés 

Marchands s'abstenir. ; 
11" CHRISTEN 

10 Gde-Rue. Boulogne-sr-Selne 

"\7"otrc chien a-t-il un chandail ? N'attendez pas le 
V rhume ou la bronchite p» écrire ou aller l'après-

midi chez M'"» Rose, 3, rue Debrousse, Paris (10e). 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
"Danhard 10 IIP, coupé.rie ville, écl. et démar. élect. 
X Nicolas, 12, rue Bert.-Dumas, Neuilly (Maillot). 

A utomobilc à 1» 18 HP Renaud, land.-Iim., au mois 
XÎL OU la journée au km. Lormelle, tél. Neuilly 512. 

"DERLIET Hi IIP 921, torpédo 5 pl., éd.,déni., neuve, J > visible Palau de l'Automobile, boni'1 Pcreire. 

r/EDEL 1920 15 HP. conduite Intér. luxe, écl., dim. 
LÀ A. de Fulandre, St-Maurice-lcs-Charencey (Orne). 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
"Délie situation de 00.000 p. an genr. administrante 
X> notoriété, avec 100.000. Antre avec 80.000. Autre 
avec 50.000. Beau choix d'à'ft*. à céder ou associât, t" 
prix, fnal Commère, et Industr., 74, b'1 Sébastopol. 

/"^liné b. banlieue, !-• bail; bén. oO.OOO. Autre conl'.mod., 
\_J net 35.000. Ecole Kinograph,'gl. r. St-Antoine. 3 à 0. 

"^7"cnto de tous fonds de commerce. BANQUE CEN-
V TRALE. 20, rue Etienne-Marcel, PARIS, 2 ii r, h. 

TJolel meublé près rue Rivoli, 28 n°s, avec licence, 
XX 2 boutiques payant loyer, électr., chauff. cent., 
50.000 francs pouvant doubler avec casuel, avec 
loo.ooo domptant. — Chadier, 5, rue Racine, Paris. 

HYGIENE 8 fr. la ligne 

G YMNASTIQUE éducative et médicale. Mécanofhé-
rapie ; massage — Institut Zandcr, 21, rue d'Ar-

tois (8e). L'établissement le plus important de Paris. 

JEUNES GENS CLASSES 20-21 
réformés, personnes faibles, rend -v" 
forts et robustes par la nouv. méthode 
de culture phys de chambre, sans ap-
pareils, 10 minutes par jour,pour créer 
une nation toru; et saine et défendre 
la patrie.— Brochure gratis c. timbre. 

WEHRHEIM, LE THAYAS (Van 

DIVERS 8 fr. la ligne 

BEAUTE, secret de fam. revenant a 0 fr. par mois. 
Mme LASMARTP.ES, 28, ruo Vanquelin, Paris (5e). 

La Côte d'Azur 
'if T /nrVTT-i* A r/ I 1 IJ " est la renie 'lu 

JLXA X SU D'JTXJU «J JLfc monde éléganl 
qui publie la . vue de tous les bons hôtels de U 
Rivieia et la Liste générale des Etrangers. Un nu-
méro : 1 fr. 75. L'OI'tlee de ta Côte d'Azur, u M^'. 
reçoit les abonnements et la publicité poiir KtceW-

Ti A \n~\i~\T -suB-MER..CIlinat"idôaL Site mer». 
JL»XX_X1 L'VJJ GOLF HOTEL. Tous les cotiforls-

Tiï? A TTT Tli'TT (Entré Nlee"et^Fe-CarW 
JUUrlUJUlillU PENSION EELLEVUE 

Climat Idéal. Vue sur mer. Chauffage central. 
Vr/ilP-cmiEZ 
XV XKJXLi Séj» idéal RIVIERA PALACE 
Situation .merveilleuse. Vue sur-mer et mdiuugi^. 

VT/^L^C 1M1EZ." ï7 HËRMI-TAGËT^MeTl 1 " s 11 u a I io» 
±yx\UXU du littoral. G" Jardin. Tennis. Oracsire. 

"VÎT/^T^-CI.MIEZ. WÎNTER PATÀCF7MêÛTeiJt'e Si-
XH XKJXJ tuatlon — Parc — Tennis —^On^ejir» 

XIT/^V- HOTEL DES" EMPEILÉ'ORS, près CMWi 
AUXI^OLJ Tout confort — .Plein midi —Jitame 

VI/11.' HOTEL de LUXEMBOURG, prom"» des ATh 
X*iXVyX'j glai<. Mémo, maison Hôtel aesjArmf], 
\1 T f ̂  ïjr HÔl-ËL^S'TROGRAD."drand parc, P«"J' 
X*i XKJXJ des Anglais, l'ace a la mer. Tout comon-

Les plus beaux HOTELS 
Direction : MARTINEZ 

AngfaTs. SAVOY-FRANCE 
IX XV7XU 

RUHL 

TVTT? IVTITkAT HÔTEL DE MENTON 
r?xxjx> x \JX\ 

ET MI'W 

H/TTT'XT'T/^AT 

Situations idéale 

Centre, b'1 nier, s» jard^_CoofJ 
HÔTELS '"WÎ^ÉÏTTAWCE 

et ILES-BRITANNIQUE1' 

urniXT A nf\ 
XIXXJX* XX.\J 

CONDAMINE 
mod»e Chauffa 

¥0TEL. <m 
re. Prix mode ». 
L Téléph-Chambres avec ou sans pension. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
Organisation à Bordeaux d'un service de■

j
.tr'"

r
'j 

d'importation et d'exportation. — Dans l*-î'r'.|ia.n. 
maritimes, les frais pour le transit des n'J'eI|i, 
dises des wagons aux bateaux ou imaK. m> 
transit qui comporte parfois des entreposas - c, 
termédtaires, sont le plus souvent très eie K surtout sont trop fréquemment l'occasion id 
commerce do surprises déconcertantes, a 
majorations Imprévues. ,np dans 

En vue rie supprimer cette cause de ge»1■ p\t ces transports mixtes fer' et mer, la LOJW
 (8 

d'Orléans, qui poursuivait depuis lon",l"„,ij «u 
résultat, vient de mettre en vigueur a —- nlK, 
tarir concerté avec des entrepreneurs de cei ||0ur 
tarif qui comporte des prix connus et 1 >:» ^j. 
toutes les opérations de transit susceptibles u 
ner matière a des prix fixes, ceW 

Un tel tarir est surtout intéressant po»1' gni« 
place, ou le transit entre la gare de la w"w

ct iei 
d'Orléans, située sur la rive droite dlJ jjen ^os oP*' 

tel-

Bordcaui 
f lie. 

quais rie rive gauche donne lieu souvent 
rations assez complexes. 

gnernenfs, le: 
Astié et Gomer 

amples. f& 
Intéressés pourront s'adresser^^i^ 

Pour ces opérations et pour plus 

espondants do la 
14. cours du Chapeau-Rouge, à. Bordeaux, °u 

les gares du réseau d'Orléans. 

JUMELLES PRISMATIQUES 

"ROSS " 

KIRBY, BEARD & C», L* 

Maison fondée en 1743 

5, rue Auber, 5, PARIS 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 

CiARACTIiRE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 Tr. 
/ Rien de la chiromancie, 2 heures a 7 heures, 

tous les jours, dimanches et létes, ou écrire. — 
Mm" LVSMAHTIIES, 28, rue Vanquelin, Paris (5e). 

RELIURE 
Chacun peut 

TOUT RELIER iOI-.ME.MIi 
avec la REIJIEIUSJÎ uiERcIUIEU 

Notice franco contre m centimes 
E. MÈREDlEtl A.XGOULÊME 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 20, rue d'Engin»11' 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15 

Paris-

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut. > -45. 
TARIF DES ABONNEMENTS : ?„, 

{Frais d'envoi ou de recouvrement à ta iance 
de l'abonné.- Adresser toute la correspo" 

20, rue d'Enghien, Paris.) (. 
Les abonnements parlent du '".P^fUnuef 
de chaque mois ; avoir soin d tnu v 

In date choisie. 
1 An 6 M°ls 

Départements, Colonies, Bel-
gigue, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces ,r 
rhénanes occupées 80 fr. *^ 

Pa-.is, Seine et Seine-et-Olse 65 » 
Etranger ÎOO » 

i M»1' 

23fr. 
18 » 
27 " 

Le gérant 
1 Paris, no.viblUY. imprimeur, 18, rue 

H. ^jJ^r 


